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ADMINISTRATIoN ET RÉDACTION

tions pécuniaires, est un tour de force incroyable. C'est

uniquement notre travail qui l'a fait,.et ce, sans capital
et sans secours.

Comme notre circulation subit une grande baisse

chaque semaine, nos recettes n'équillibrent plus nos

dépenses, et comme nous sommes encore en état de payer

cent sous dans la piastre les créances de nos fournis-

seurs, nous croyons devoir suspendre LA VIE ILLUSTRÉE

afin d'éviter les dettes que ne manque pas de contrac-

ter un journal qui coûte plus cher qu'il ne rapporte,

quand on cherche à éloigner un peu le terne de sois

existence. Quant à nos abonnés, nous faisons les arran-

gements pour leur envoyer un autre journal en rempla-
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REQUIESCAT IN PACE

LA VIE ILLUSTRÉE, avec ce numéro. passe dle vie à
trépas. Elle va rejoindre de nombreux et malheureux
confrères, morts de l'ingratitude humaine. Mais plus
heureuse qu'un grand nombre d'eux, elle meurt avec la
satisfaction que donne le devoir accompli.

Si nous avions une oraison funèbre à lui faire, nous
dirions simplement : Elle a été sans (peur et sans repro-

che.

Bravant les colères, la haine et les foudres, elle a dit
vaillamment sa façon (le penser, sans s'occuper de ce que
pourrait dire Pierre ou de ce que serait l'opinion de Paul.

Son existence a été bruyante.

Fondée sans un gueux de sou, elle aurait fait son che-
min, n'eussent été de malheureuses circonstances qui
sont venues entraver sa marche.

Comme nous jugeons inutile d'entretenir nos lecteurs
sur nos petites misères de famille, nous ne citerons que
les faits qui l'ont poussée vers la tombe: D'abord la pro-
hibition de certaine entreprise dans laquelle nous avions
fait d'énormes déboursés, et sur laquelle nous comptions
pour faire une immense réclame à notre journal ; la
perte de malheureux procès ; les déménagements qui
causent périodiquement une brèche énorme à la circula-
tion de tous les journaux ; une guerre sournoise faite par
des confrères déloyaux, dans le but de ruiner notre crédit,
et enfin la voracité de certaines gens qui semblaient
prendre plaisir à nous coller du papier timbré!

Malheureusement aussiIl'enthousiasme soulevé à nos
débuts n'a été qu'un feu de paille. L'encouragement que
nous a d'abord donné le public ne s'est pas soutenu.

Nous avons lutté, travaillé sans relâche pour mainte-
nir notre feuille. Et le fait d'avoir fondé LA VIE ILLUS-
TRÉE sans un sou de fcapital, de l'avoir maintenue en
bonne santé et de la retirer de ce monde.sauve d'obliga-

Notre journal meurt donc honorablement.1

LE DIRECTEUR Ci ÉR ANT.

A CHRONIQUE DE LA
SEMAINE '

Depuis l'ouverture le

l'exposition (le Paris, on
s'est aperçu, ici, qu'on a
ou grand tort de ne s'être
pats associé à cette grande
démonstration paeificque
et on a commencé, mais

un peu tard, à regretter!
la bévue que l'on a com-
milse,.

Il s'agissait, disaient
les politiciens - car tout

cela n'est qu'une vulgaire affaire de politique-d'accla-
mer un principe révolutionnaire, de faire des ovations
aux anarchistes, aux socialistes, aux nihilistes, etc.!
C'était le triomphe du crime, l'apologie di tvice, la glori-
fication de l'assassinat qui se préparaient. Ça (devait être,
enfin, quelque chose d'épou vantable, que cette mnanifes-
tation.

Qu'est-il arrivé ?
M. Carnot, dans un petit discours de circonstance, a

rappelé que le centenaire de la révolution était arrivé...
Voilà tout !

Songez donc, hein quelle grave affaire pour le
Canada s'il avait été représenté à l'exposition

Mais il ne l'était pas, heureusement
Ah dai on a des principes ou l'on n'en a pas, savez-

vous ? Et quand on en a, on . prouve.
La vieille France n'est pas sage, s'est dit la nouvelle

France ; eh bien, je vais la morigéner . Je n'exposerai
pas chez elle, et ça sera bien fait, na

Bigre !c'est ça qui doit contrarier la vieille France
Nous n 'avons donc pas exposé, et nous nous en mor-

dons les pouces, quoi que puissent dire certains journaux
que seul guide un fanatisme politique mal placé.

Et notre abstention, pas plus que celle de l'Allemagne,
n'empêche nullement l'exposition d'obtenir un succès
complet.

Aux Français, aux étrangers qui demandent où se
trouve l'exposition canadienne

-Allez au cirque de Buffalo Bill, leur répond-on.
Ils y vont. . . Et l'on peut se faire une idée le l'avan-

tage que nous retirons de leur visite aux Métis

* *

Libelle par-ci, libelle par-là ; on n'entend parler que
de poursuites pour libelle.

On ne laisse pas échapper les libelles, car ça rapporte;
on en fait un abus extraordinaire.

Et pourquoi ?
Parce que les journalistes, qui croient que c'est arrivé,

s'emballent trop souvent ; parce que les particuliers se
prennent trop au sérieux.

S'il nie fallait citer tous les cas de libelle qui.se sont
présentés depuis un mois ou deux, je n'en finirais pas.

Après l'allaire de l'eEtendadcl contre le londe, le juge
Dugas poursuit le nmême journal pour $25,000 seule-
ment

M. Savary poursuit l'Etendard, etc., etc.
Mais le comble des poursuites pour libelle, c'est celle

de M. Charles E. A. Htarris, l'impr.essario des concerts du
festijval au Queen's Hall, contre le Star.

Ce monsieur accuse la feuille anglaise d'avoir critiqué
trop sévèrement ses artistes, et prétend qu'il est dans
son droit en réclamant pour cela, S5,000 de dommages !

Le Star a-t-il ou raison ou tort de critiquer ces
artistes ?

C'est ce que je ne pourrais dire, d'abord parce que je
n'ai pas assisté au concert, ensuite parce que je crain-
drais de me voir poursuivre pour libelle, si je nie permet-
ttais (le ne pas faire d'éloges.

Et l'on parle (le la liberté (le la presse
Mais le rôle (lu journaliste va devenir tout à fait insi-

rnifiant, si cet état de choses continue, car il devra se
borner à complimenter platement tout le monde, ou à se
taire...

Et encore, dans cette dernière alternative, pourra-t-on,
peut-être, trouver un libelle, en prouvant que le silence
du journal est dé<ld«igneux ?

Avec ce système-là, le Canada va bientôt devenir une
vaste société d'admiration mutuelle.

Quand un musicien à voix dle crécelle-que M. larris
veuille bien noter que je ne fais pas allusion à l'un de
ses artistes-braillera une romance, le journaliste devra
applaudir et vanter la voix mélodieuse ;

Quand un brigand tuera un homme pour le dévaliser,
il faudra dire qu'il ne l'a pas fait exprès ;

Quand un orateur déclamera une kyrielle de lieux
communs, il sera nécessaire de le comparer à Démostlh'-
ne, après les cailloux

Quand un folliculaire publiera quelque écrit filandreux
et somnifère, chacun devra s'extasier et crier .merveille.....

Que quelqu'un ose donc dire, pour voir, que mes
tartines lhebdoniadaires ne sont pas des chefs-d'œuvres
Il verra la belle action de 8500,000 que je prendrai con-
tre lui ...

Il faut bien se tenir dans le mouvement....
On se plaint de notre lenteur à progresser ; ch bien,

nous allons cn faire des pas en avant. . . . dans notre

propre estime, si cette manie d'aller tout raconter à
maman la Justice ne sort pas bientôt le nos meurs

LÉoN Fni.wr.

M. EDOUARDl. (UIL3AUI. l'

M. Edouard Guilbault, dont nous publions aujour-
d'hui le portrait, naquit à DlAilleboust, comté de Joliette,
le 14 avril 1834.

Il fit un brillant cours d'études au Collège de Joliette.
En 1875, il fut élu maire (le Joliette et, aujourd'hui, il

occupe encore ce poste qu'il sait remplir à la satisfaction
de tous ses administrés.

En 1882, il commença à siéger, en qualité de député,
au parlement fédéral. Il fut réélu en I1887 et perdit son
siége en 1889.

Homme plein d'activité, M. Ed. Guilbault, manufac-
turier de chaussures, est en même temps directeur le la
Compagnie à bois de Joliette, de la Fonderie, de la
Manufactue de tabac canadien et président de la société
d'agriculture du comté.

Admonestation paternelle

-J'ai appris, Henri, que dernièrement tu avais
raconté beaucoup de mensonges à ta mère. C'est très
mal, cela, et tu m'as fait beaucoup de peine. Il faut tou-
jours dire le vérité, alors même que tu devrais en souf-
frir. Voyons, promets-moi de ne plus mentir à l'avenir.

-Oui, papa.
-Très bien. N'en parlons plus. Tiens, on frappe à la

porte. Va donc voir qui est là, et si c'est le percepteur
qui vient pour les impôts, dis-lui que je n'y suis pas.

Boîte, 1772.
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CAUSERIEFAC CA INE Je venais donc d'être nommé sergenit-fourrier clans un'i ils, de l'acier dans mes reins, mon cou surtout présen-
bataillon détaché. taient certains signes indéniables d'une robustesse

1 J'y arrivais avec toute inia gloire, encore grossie par' extraordinaire, mes poings, dieux massues en comparai-
VIII les exagérations de la légende. son dlesqjuels le fer n'çtait rien.

IJ'avais tit sergent-major (lue je détestai de suite, Je aSssais àc l'état dle catapulte.
Le oldt et u hoîîî dotla rofssin noffe qi~comme tout inféricur doit le faire dcinemient.
coups et bosses. Il ~~~~dépensait ses journées à me taquiner, et ses soiréeslJ osdr ntriatqemscmrdsea~

Ons îur iéen uu mltieaeln ar courtiser les jeunes filles de l'endroit, !raient une peu. Je n'ai jamnais été uin catapulte.
au côté, doit toujours se comliîre à frappe"r(de taille et Et pendant qu'il contait fleurette à la m-ignonne fée Mi esi nCndee om oslsvte

d'etour endaureretcrtule ontdainin c(sIaesded caboulot (le la rue d'El-Oued, je ruminais mes peines 1j'eus le bonheur d'avoir des parents qui m'ont donné àt
san, àeuiedce ece otl iod n les arrosant de-nomibreux bocks. mn naissance une g-arniture complète dle bons biceps,

(Iresgests, à lpis mai«re insintito.Znie <Ct'4nla ato.Conmme mon sergent-major était irrésistible, il obtin Lton lésp uln sangc vf
il kta un peu de vrai dans tout Ça. lsbne âoscfntvs es oqêt tsuea icnspr"f

les onns câceuxéiniiie onta cleutesursulle 1Avec tunipareil outillage, on peut taper sur n'imnporte
harnais <s depmi<sdce nomîbreuîses jalousies parmi les jeunes gens cilaé ar quel Maltais.

nombreuses années savent seuls qjue l'occasion Lie hacher nison. Et puis, j'ai toujours en réserve une bonne petite
quelqu'un on morceaux nie se trouve pet à tous les coins Colère qui joue un. grand rôle dans une bagarre. La
de rues.

par Contre, il arrive qu'un modeste (le coup poing, tries Un soir, sur la place, accoudé sur une petite table oit colre est à l'honile ce que la vapeur est à lat locom-o-
'rosïou pe dauoruN ''rabl à onn r ) les v'erres vidles s'alignaient, nombreux, je réIléchissais!tive.

apréciaïqu p l ' auxgmillexnnuisgdu métieroanerracasseripsuquemon: La vanité humaine prend ses alimnents partout. Moi,apprcie uandon le reçoit, surtout sur le inez, surgit
assz ouvntd'ne isusion o dns nemêée Jcp0 chef ne cessait de mie prodiguer. Je les prends en ze moment dlans ces petits souvenirs die

laire. Vraiment la position n'était plus tenable, il fallait man jeunesse.

Il s'agit (lonc ici d'une histoire oit les ns eurent s;onger e l, es représailles.I Je prie le lecteur (le me pardonner lat gloriole que je
tou le hnnersde ~ poigsSoudain des gens qui courent attirent mon attention. tire ce cette petite histoire, s'il veut bien songer que S'il

Instinctivemient je mac lève, et, curieux, je me mets à, avait étéànallc ilceari at ttaanqu
! *suivre le mîouv'emuent de lat foule. CILD101.ORES

Au anainona'ljîîe ase îaileiîet es rgnmemts Certains propos éveillent mon attention, et bientôt,'C; DSEOIRS
dii cop <le oînr.tout émuj'apprends qu'on est en train cd'assommîer mon

Lemnce(e ,hah sergent-iiaijor, là-bas, dans ce rassemblement, oit j'en-; UN LOUABLE PROJET1
Le manchedehachejouie aussi lin rôle considéèrale,tesdecrstdsjuo.

pariclièememt dnsle r~nîîoms oltiqes d tiolis Une secousse nerveuse m'et poigne, ji n'élanic ens Tncmaroeé igr , à Nw-York, 1îîous alsoumis
si ue suveuîs leîlaces<iitlilees le t, efauchaint à droite et à gauchie, bousculant les uns1.,1

J''ajouterai qjue le:; garcettes ont égalemnut une eer- <. 1 n projet comiu par lui et auquel nous donnons notrefrappant Ceux (qui1résistent, het t au 'ari een
Lainie vogle, nmais Je crois quelaeimoleeon est ttiun mI uentièr prbto

passe. l*(, (11 irolpe.Il s'agîit simpillemuent, dit notre correspondant, MN-. C.
Le bolé cai-L(lee p référenèèicIC e e serusone e o mleuexchfau rse leîiîr,;1ýVe, "d'une marque tilngible d'appréciation déli

nj avec trois solides ga1illards qui co-naient dessus conscien-
dains ses démionstrettiones :t'ut ail plus aoitl parfois, !î3 eueate et spontanée, à l'égard d'unî Canladien-Flrançais,
le secours d'un catillou e'>nml nmo' le, <adtantlt bien à ILa main i nI se défendlait (le soni mieux, d'un coimpatriote qui, par~ ses talomts littéraires. ses succes

et eldillt il dansune encotre. litares t soi énegie ndommi"p-'bli"s'est fi tiFac
et idait,à lariiiieit limsuio' emiomir1 J'oipûine deux (des loustics que j'abilitroireentet111I_ le"i '~.ci ac

Le dénouemment d4 mima' allai"'<(le p,>metoit tres bil e noieoue lîtosimen'' ' Un<me enviable psto.Ce compatriote est Jos. Chartrand.
aussi treclanstitla rigoletaodefela '11ulei.Aujourmd'hiuiique la gloire comîîmence ilcouronner soli

binette g'i'iî ad vurl'Mîi l'e Iat tii. -, .n . . jeune fronît et qule l'avenir lui sourit, il est déèsireux le
Celaai'e pi'"îmimm"n illel;'t I 1110('OlC.di'S t on lsergrent-malejor, titipeul remmis et enicouirtl, age rvui iie e l .Cnd ~m c 'asm e iu

lamsoim mEln a lecoge l)lisbell etîîîo, jy alais'le ousparents, et dle donnier une poignée le mainîs ait nomu-

Mai aissn l e côté euiie<eartistiques (que <lva Alit!c'était le bon moment<le ie rappeler llee"' 'n .céai" a etqu' l ellce W id

cule% emiploie pour p' ,îîver' (1n11 oi ~ uprochmaini,et. avNec yeux iau berreior, (que i*tavaZisr,; e >l n
entrns ans1 ,étue 'Il cilde oinertuainst l- 1% lasolde le licltennîit dans l'ariîî ée faça'éteint

entonsclas 'étde lu ou; i'' oiu~,quifai 1 (lie elmes comipatriotes, autrefois. Minciîe, il est, évidlent<qu<' si M. Cliarmtr'm'ime-, peut satis-
(le cettu camuserie. *Chaque coup (que je lançais îm'appreniait (queje In .av ireudsr etàcue elééaind otd

Je enis 'êre lit, queL 1t41t rt' ri"ime ', ' Il bien, con:tinumeà.C. Vdenueiaîîs (ls ci'ccs-

conmmence déjà eîtg''t r un caraictère excel lenît quimd br'ilIlé dlevant nies yeux, qumaid uni lmonuvemenmit bius<1ue 'i u <itloîîirciF'nccîimemltilee

Mes ébuts aurlit, ava i<ient en tini certaini reton- C't' l poste de lat place accouru àa]îa bagarre. breux amis qu'il veut rev'oir après quatorze ais c'b

tîsseilleîit. Quempesz-vous, cher Monsieur',<'un imou veîneîît
Soitfatlité déeineoitmalarese, javas (l siCanadien ayant pour buit de défrayer ses dépenses (le

eni arrivant pincé Un stagre (le qilize ,Jours's miprison. M 011o sergent-iajouir, v'oyant ina position critique, voyage sous la formem d'une souscrip)tion nationale commue
Cela mule posa I'eimbléle, me dconnanit un prestige (lonit s'était prestemient esquivé, profitanît de lat diversion. mîar'que d'aippréciattiont de l'honîneur insigne qu'il fait Il

l'auréole faisait pâlir dec jalousie nîomubre (le itiliViis Me voilà conduit entre quatre baïonniettes nu violon notre race dans l'atrmmmêe française et, les lettres.

sJetsdcont le's premîier's pas danis l'art militaire avaient dIe lat place. On nic fourre dians une cellule oùt je passe " e pensez-vous pas que l108 compatriotes répon-
été plus mmoestes. uine nuit cle détresse. draient généreusement -à cette proposition lpatriotiqlue?

Car vous î'ignorez pts (que tout individui., né on Allié Le lendemain, le général cie brigade m'octoyait trente Vos militaiecanadiens, v~otr'e pre~sse, vos g-enis(le
rique, soit ci PatmîgOnie, soit auGoilnl s ipe jour's ce prison. l ettrmes se feraient unt plaisir d'aider le nm-otiieîmcn"
ment unîîAînmicain. ici. Voilà où mène le dévouement. Le projet die M. C. Villeneuve est très louabliie et nous

ELtitui(dit Amériicain, veut dire nmègre le plus souv'enit.. joutomîs cependcant qu'un enquête subséquente nie nojus faisons un véritlmble plaisir de l.ui em, faceiliter
quand ce ilest pas imncien. blanchit clans l'opinion d(e nmes chefs, que nina punitioni 'exécution ci luli ouvrant les Colonnes dJe notre journal.

*fut levée et qui, je quittai les verrous avec des comipli- Qu'uîn citoyen éminent s'inscrive cmn tète dle lat liste de
moînts sur ma conduite. souscriptioîî, et nous sonnes certain qume lat soumume

iHou régiment, fort(le quatre bataillons, était frac- nîécessaire sera promptement réalisée, vii le grandcl iomîî-
tinédItîs (je noumbmeii détachiîemnt's. bre d'amuis et d'adlmirateumrs qu'à ici M. Clmartrammd.

Chiz es ns ,'étais tii saci'e, chez les autres, Un It Mis viennîent ensuite les comumientaires quineuai

nègre. Ainsi lentmi valit aippris litmrenoîmmée. quenit pats(le piquant.

On1 0.lla mêmejuqi assurmer' que j'étais un ancien Cet év'ènmnent mie gr'ancdit dIe cent couidées. CRIBLE DE COUPS DE COUTEAUX
capitaine (1lgomîîd<'une frégate haïtienne. L'adjucdanttcde place, une vieille barbe, dlisait partout

Vousvoyz qe ibu restige était énormue. que les Maltais avaient eu de lat chiance d'avoir été mrra- A Albi, Fr~ance, le docteur Caissin, iumédecini 'le l'asile

J'en cuis la preuv'emin jouii'.qtt'iii caporal d'un btatil- chiés cie mes griffes, car d'un coup le poing, disait-il, je des aliémnés clu Bomi Sauveur, a été assassinié. En enitrant

Ion détaché était veniui am dépôt cIlu régiment. Ayant pouv'ais fendrec une ?amble de casernement. dans sa eluamibro vendredi matin, soli dcomestique l'a
emntendun quelqu'un m'peo par mon0 nom11, il se pi'écî- Les tables cie casemnemecnt ont quatre polices d'épais- trouvé étendm sur le lit, vêtu dl'umne chenise uce nuit ; le

Pite vers moi, Ille serre' les deux mmains avec effusion, et seur et elles sont souvent eni chênie. corps était littéralemienit criblé dIe couîps de couteau et Ila
s'écrie plein de joie: ])'autres affirmaient que je pouvais étoufler un homme tète etait presque séparée cdu tronc. Le docteur Cassait

-C'est vous qui êt esl cpitatine nègre. Permettez- avec le pouce et l'index. éattt om 'aiue rnuletè epcéd

moi (de vous féliciter de voir que vous êtes Un homme Ceux-ci discutaient sur le siège (le mna foi'ce prodli- tous ceux (lui le connaissaient. Il avait été unaire d'Albi
comme es aures. ieuse. Sous une apparence ordinaireJe cachiais, disaienît-_ sous l'emmpire et sous le régime du 1.6 mai.
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LA VIE ILL2USTRÉ~E

UN I-Ei{OS DE -.870

III

Neuf jours ont fui. Ducrot à cheval ste promîènie
]?it rêvant au plaisir- ce rev-oirî l'oiiiiî,
Car il l'attenmd. Depuis bientôt une semiaine
Ce fanieux géniéral nl'a preqeloint dormîîi.

Au détour d'urîe route, ti-raver-s le feuillage,
Il c-oit voir ondculer- cans le- loinîtain br-uineux
"Ute ier doe soldats : tel oit voit cli rivage
Mollement s'tvitiîcpi les 11ltS silencieux.
Tiens ! ce sont les enfants de lat blonde Allemnagime,
Se dit le promeneîîtur-, enniettaiît soit loigitoii
Nous leur feronîs cdanser, ici, clatns lat leolîtagno,
Un joli moulinet aux accords dut canton.:**i
lils aimenit ce e là, si j'en crois mia iménoire,
Elî bien, ces beaux dlanseur-s li seront pas déçus 1
M\ais! ils sont trè-s tomnbreux: la plaine en est tout noire
Bah) 1 qu'imnpor-te leur nîotmre, ils seront bien réçus1

Sur- CF., le général pique au flanct sa mnîtuire
Et s'élance au galop vers le cainî> (les soldats.
-Aux arilites holtr-(it il, deît's voix nmâle et pure,
Les Alleinands sur nous s'avanîcenît h grainds pas
Leur nombre est légion ; nmais v'ous ètes les bruaves
Qui nie compiltezj îaîîîaîs le ilolîlhîre des ru aux
Si vous nie voulez pas~ devenir lt-trs esclaves,
Ni inmm leur livrer i-os glorieuxs drapeaux,
Alors, repoussez-les Na_''.y-z aucune cratinte,
Soldats, d'être vainicus, non ! lu ttez vaillaummnît
Sous le r-egardl de Dieu, car votre cause est sainîte,
Et D)ieu vouis aicleî-a j usqu'au ern iiierililnt !iî'
Tous les soldats onîeur à cet :apel iépoitdeit
-Nous vous 5uivrlistout,ô inoble général1
-Ahi ! îiei-ci, fait I liieOt VOs cris plissanits inondent
Mon aâmec c'allégrvss.....Aceîdzle sgil

L'heure succèdet à lin-i et Lolre à latlhuilièrne,
la nuit. sur-la uiauîrten~eid ïon îoilî- îmoîm-;
La. lune au hord di( il-n11tra s i tte altière-
Scinttille tou t h coulp commeîiltu bel ostenîsoiru.
Touît est sileilcieli. Liecrot et soit a-îe

où la toturi-ele 1 usi'n ut---ii- (lei-ioîiî--
Viriîtîa les auttaquerlel- ol 'îîi-ttiaî'îii*t
Mais le teliiî)p , tst. iî'îî t.troll'I. esilence.

Si ce n'est. îuehjtî,fais, lt-siîii idt veit,
Em îfi i 'ami lepait. i -et I hori zt il i iii iuse

Re ilte les t (1tilt , l 'u ill i e llhev-an t.

Les Frhiîeu "anç,ais sontteu d'îî~attendtre

lils ie redou t -uît. pat u s eliiiîte, s, OoIt l'oi

carî-lotir uique mtiî îaiî'nnmnt, est td'et-menidre

La voix (le hit rouliptloeKt-i ''i-Il li caitoil I
N éamî meut , mi u11tanIi if 4i éiaIe xeiiiple,
Ils on*i-en t -aulSeel giut nle,; în, i -t-s (i,.1jou i,

E t ce clliiimmp deo t-Oi lai ste 0011itit ilutt iii p le
D'Oo n tutenut. vers le tciel îles prièr~es d i totî î
lPIt is, ce deom.m le h<s cu isi niecrs hpépltrcimt,
Avec habileté, l- s imodsteu's
La marmiite est ;i'feu1. 'i'u e oldats s'cînparelu
De leurs brillants touteauix pour trancher ho lard gras.
Bref, le hlarcdest servi. La clocheo carillonif
Invitat ttout Ile.ionde à h nillger sans façont
Le vin ie inliuque Plis. La bomnne lhumuuîr rayonne11
Suri les fronts, et les ceurs vmbu"emt à l'uniîsson.

M~ais, dominant les ris, les tirades joyeuses,
La voix (1l, général falit etelie'l ces mtots;
-Aux armues 1 j'ap1erçois lcs cohiortes nombreuses

vaiicjuomms !car lat détfite est le plus grand des maux

Les soldauts, ouiblianit le vili'ecl11Da gamelle,
Obéissenlt rie slute à l'ordre le Dîîcrot.,
qui suleuslvuii i (jîe s, vi-e pr-unelle
Di Ilallant, et enanitrisur ,soitchevalitutrot.

Les Prussiemns, l'air- raillcui-, î'ets les riramiçais s'avançanît,
,lais ceux-ci sont déià préts à les receoior.
Ducrot (et comîtnl'ii %i tous ses officiers pensent)
Croit le unloîtîcut veun de mlontrer soit savoir.
Il conmando aux soldats cIe coîimmclcr la lutte
Par un fei, bient nourri. Le feu gronde atussitôt;
Et, Spectacle effrayant, los djeu-, côtés on1 lutte
Avec un ié Oisto la colère éclot.
Allemands et F-nisCombattent face à face,
Et semoblent décidés à vaincre ou bien Mourirm
oui, lorsqu'unt soldat toute, un autre le remplace,
Conîvaincu qu'à soit tour la mitet va le saisir!

La mort, sans préfér-ence, enlève aux deoux armées
Des hommes de valeur, que dis-je 1 (des héros 1
Elle %,a pas d'égard pour leurs jeunes années,
Non 1 comein 1 ele blés liifrs ils tombenit sous sa faulx

0 m'ort, cruelle mort, ! pour assouvir ta haine,
Tu fais couler à flot le sang de tous ces preux
Tu plonges à la fois dans le deuil et la peine
Des mîères au coeur d'or- cc, des enfants heureux 1

Ils n'ont plus <le soutien, ils n'ont plus d'espérance
Ali ! qui donc désormais leur donnent dlu pain 1
Qui les consolera quand l'amrère souiflran2cý
Posera sur leur front sa redoutablle main ..
Mais la mlort lie dort. pas, au contraire elle veille
et moissonne à son gré les faibles et les forts:

Ont a beau lt prier,"' elle n'n 1poinit d'oreille
Pour écouter nos voix, nos dlouloureux accords..
Elle épargne à présenît les soldats de la Prusse
'Et frappe les Français qui luttenît vainemuent
Ceux-ci vont succomber, mais Ducrot, plein d'astuce,
Sous le dôme <'un bois les place adr-oiteîmenît.

Le pauvre général a la <douleur dans l'rne
Six cents vingt-deux les siens sont au nombre des morts
Que faire 7 va-t-il fuir? Nonr ce serait inifâmie,
Et partout le suivrait la honte ou le remiords...
Mais il devra lutter, hélas ! sans espoir méritne,
Car les Prussiens à peine ont perdu cent soldats.
"N'importe ! je mourrai pour la Firance que j'aime,

Dit-il : un Français meurt, mais il ne se rend pas 1
fi crie à ses héros :-Quittonîs notre retraite
Et de reclief allons au poste <le Iiouîneur
Impossible pour nous <'éviter la (défaite,
Prouvons clone aux Prussiens que nous %vors du cSeur

Lit résignation lbrille suir l).ligure
De ces braves soldats luttant vingt contre cent
Mais personne nie jette une plainte, un murmure,
ls ontcliàjr de i-epaui(r-~ leur sant-

Le général alors à leur tète se place
]tn leur disant :-soldats, imitons nos aïeux
Lorsque <es ennemis s'emîparaient <'unte place,
ls les en login, eh bien, faisons comme eux
Sur ce, l'Sil enîllainnié, le voilà qui s'élance,
Et fait pleuvoir sur eux le feu cIe ses canons.

Les Allemiands, surpris <'une attaque aussi rude,
Ye peuvent tout <'abord riposter à ce feu;
Mais leur génér-al par-le, et Sax fièî-o attitude
Ler) donne (lu couirage et !es rassure un peu.
Puis un conîbatt nouveau, gigantesque, commînence
Ces puissants enniemlis lne Se ménagent pas.
Oit (lirait, à les v-oir, quIls sont pris le démence,
Ltat, ils seimblenît contents, d'affronter- le trépas.
Balles, boulets, Obus tombent commne lat grèle
Une épaisse fumée aveugle les soldats
Ali. plaintes les blessés, la trompette entreinéle
Sa larmoyante voix aussi triste qu'un glats.

Les Français tiennent bon. Le bruit le lat mitraille,
Loin de les effra yer, augmente leu r a rdeu r
Ils veulent à tout prix gagnier cette bataille
Qui renfer-me poul- eux le salut et l'honneur.

'Mais, qu'est-ce 1 enîtendez-vous les hourras frénétiques
Qu'ils poussent vers le ciel en comblattant toujours 'i
Ils viennent (le ravir aux sujets germaniques
Douze ou treize canonb aux énormes contours
.Alors les Allemands, le front chiargé le rage,
Font mine d'avancer sours le feu les Français,
Mais eni vain ! car' ceux-ci redoublent le courage
Et leur font essuyer un nouvel insuccès.

Ducrot observe tout. Il voit parmi ses braves
Un homme culbuter à lui seul maints lutteurs,
Leur infligeant à tous de ces blessures graves
Qu~e ne peuvent gudrir les plus savants docteurs
Car ceux qu'il a frappéès(le sa main vengeresse
Sont là, sans mouvement, sur l'humide gazon,
Oit peut-être les vers, dans une heure d'ivresse,
Rédutiiront leur cada~vre h l'état de limon!

Mais ce chanceux tireur que l'héroisnie guide
Pourra-t-il résister aux coups des etnnemis 1
.Regardez-le : de sang sa tunique est. humide
ŽN'iiqorte ! il lutte encore, les membres tout meurtris 1
Mais, ô bonheur 1 il voit que l'ennemi recule
Il avance à a course avec ses compagnons,
Poursuivant les fuyards, les tuant sans scrupule,
Comme on écraserait du pied des moucherons..
Tout à coup il terrasse un Prussien héroïque
Qui vient de dérober aux Français un drapeauf
Il arrache au voleur cette belle relique,
Plus pure à ses regards qlue le cristal de l'eau

Quel est donc ce héros à la forte encolure
Que Biellone x a crgé(les lauriers du vainqueurl
Examinez les traits (lit bitnoblp figure,
Et vous reconnaître-z le forgeron F rancSur 1
T'es malheurs ont blanchi ses beaux cheveux <'ébène
Et creusé sur sont front un glorieux sillon
Blessé mais nion soumnis : il est semiblable au chêne
Quii résiste long'ýtemplls aux coups du luclleron..
1.l baise avec amtour le dtrapeau le ses pères
Après l'avoir pressé tendrement sur son coeur
Puis, sans respect humain, récite dos prières
Que sa famille, au ciel, coit rlipéter eni choeur 1

L'ar-deur chez les Prussiens semble un instant renaître,
Car leur mitraille gronde encore avec éclat.
ïMais on les regardant nous pouvous reconnaître
Que c'est le désespoir qui les pousse au combat.
Pierre alors se relrPsse et prend sa carabine,
Dec lcdce la veille il veut vener l':îtlfront
Ciel! soudain son brîas tremble et sa tête s'incline
Il vient de recevoir deux balles dans le front..
Il tombek enseveli dans un linceul do gloire,
Ce modeste ar-tisan que rien n'intimida,
En murmurant ces mots que je livre à l'histoire
Adieu, France chérie! Adieu, beau Canadla!

J..13. C>AOUETTE.

LA CO.N DAINIT AlTO N liE' N NE )ESCHAMPS

vain (le talent, unle jeune femmie bien connuceclans la
mêene ville *Sous le tnmde plume (le Constant Beauvais,
nous e-i rvent quie la récente condaîunation ài mort (.lu

dentiste Etienne Deschamps, accuisé d'avoir assassiné une
fillette le douze 41ns, ckcausé une pénîiblec Qnotion clans
lat population franco-I ou isiltnaise.

Le crime le Decschamnps, si elimie il y at, nous écri-cnL

en substance nos deux correspondants, a été très texag-éré.

jD'abiorcd l'enq1uête <le coroner a lénomtré qu'il n'y airait

i m u le viol, comme on l'avait prétendu, et ensuite il
setilhIe que c'est dcans tin accès d'aberration mentale que

DlescllîatilnpS ea sui'.o(iué six victime en lui adiiiis ýtrl1 nt
unle dose trop forte cde chloroforiie. On a (lit (tue Des-
chamnps stimulait la folie niais nos correspondants sont
d'avis ciil est réellement fou.

Dans touts les cas, il seimble (lue Decschamnps a été jugé

avct%(Cille randu Pr-écipitation, pour n10 pas dire avec Une
grandtlie partialité, i, cause die sa qualité d'étraîîger, et]

lldiiettiit qu'un Français puisse étî-e considéré comnne

ctran1l'ýer ecl,0IS louine ;saIleoninnîîlltition Contraste siii-ti-

li èreiueîît avec les acqunittemients (lellax ericî-nî

l nebi vre,(titi ont cil heUý depuis quelqueis années Ji la

iNouvelle-Orléan.s. liseîiup e sait ])pas l'anglais.
r4a-cI*ol<lllet' uoiilui a lx sin igniorait le fî-aîîçxus,

d (e sorte qtue l'accuse et l'avocat lic pouvatient pas se coin-

prendre. F't uitunîmot, Deschamîps at été condlaîmné, pour
ain:si dire, sans avoir ptu se défendre. Lorsque le terri ble
ver*dict at étéý prononcé, ce itnîhleureux î'alrieni comlpris
a ce qui se disait.

Le dernier mot ereet n'a pas encore été pro-

Inoncé sur ce drame ;l'afVirc sera portée ern appel, commie
cela se pratique en Aimirique. Les lettres dlu docteur
lava et (le Constatnt Beauvîais nous sont une preuve

qu'il existe encore ai la Nouvelle-Orléansw des personnes
g.énéreuses qui nie craignent pas (le se comipromnettre

pour precndr-e let défense d'tit malheureux ou cd'unî fou
que tout semible accabler..

On télégraphie cie la Nouvelle-Orléans cque le dentiste
Etienîte Deschamnps, colvaincu réceunînlen t, coinmle on

sait, de neurtî-c au pi-eniier dle gré pour avoir causé tla

mlort d'une fillette (le douze ans, en lui admininstranît lu
chloroformne, a été traduit dle nouveau devant le juge
Mai-r, pour- entendrec,;a condamnation. Lorsque le greffier

lui a dlemaindé, selon l'usage, ce qu'il avait à ajoliter àX sa

défense av'ant que sa sententce fût prononcée, Deschianps
a répondu que -si on1 lui avait donné le temîps et les
mnoyens orcdinai res pour se défendre, il eût prouvé soli

innocence. MNais cette question, on le sait, n'est qu'une
siiiple formalité, et le juge, conformtémnent au verdicL

jrendu par le juré, a condaniné Desehamnps et être pendu
l le jour qui, suivant les lois de la Louisiane, sera fixé

ultérieurement par le gouverneur de l'Etat. Mlais cette

condainnatiou, nous l'avons dit, n'est pas définitive, et il
y at lieu cde croire qu'aucun effort ne sera épargné pour

faire casser le jugement, ne serait-ce que pour donner à.
Deschanips les îîîoyens de se défendre comme à n'importe:
quel accusé dans tous les pays civilisés.
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PETIT CODE DE LA BONNE COMPAGNIE.

(Suite)

DU STYLE ÉPISTOLAIRE

Le style est l'homme,-a-t-on dit quelpue part;-il
est au moins la femtue aussi, car c'est la pierre de touche
de la bonne compagnie, d'une éducation soignée, en un
mot lu savoir-vivre et de l'usage du monde. Ainsi un
billet, qui paraît à beaucoup la chose du monde la plus
simple, doit une certaine étiquette quand on tient à se
montrer une personne vraiment distinguée.

Il est de très mauvais goût de mettre une marge à la
lettre que l'on écrit, et c'est pour une correspondance de
commerce seulement qu'on peut se le permettre.

Dans un billet, c'est-à-dire quand on écrit une le ces
petites lettres courantes qui sont la menue monnaie du
style épistolaire, on peut très-bien ne pas mettre le ion-
sieu.r ou madane en vedette, à moins que l'on écrive à
une personne dont l'âge doit inspirer le respect, et encore
le cérémonial austère n'est point nécessaire dans ces
sortes de corpondances.

Une chose, par exemple, qu'une femme doit éviter
quand elle écrit soit un billet, soit une lettre adressée à
un homme, qu'il soit vieux ou jeune, c'est le ce servir
de ces phrases :-de vouloir bien lui faire l'honneur,-
qu'elle a l'honqeur,-en un mot toute phrase portant le
le mot honneur avec elle.

J'en excepte, bien entendu, les lettre (le grande céré-
monie, écrites à des gens en place, les pétitions et autresi
choses du même genre, car, dans cette occasion, une
femme eût-elle quatre-vingts ans et le ministre ou
l'homme haut placé n'en eût-il que viugt-cinq, cette for-
mule de respectueuse étiquette est indispensable, parce
que ce n'est point à l'homme alors qu'elle s'adresse, mais
à la position.

Il n'est pas bon de prendre l'habitude de faire un
brouillon pour écrire une lettre, parce qu'on détruit
ainsi tout le charme du style que Dieu petit nous avoir
donné en nous créant, c'est-à-dire ce jet et ce je ne sais
quoi qui est le véritable esprit de la plume; à moins,
toutefois, que la lettre que l'on écrit soit cérémonieuse
et non intime.

C'est, en général, une excellente habitude à prendre
que celle de répondre promptement aux lettres qu'on
reçoit; d'abord parce que, pour cette réponse immédiate,
on a une facilité qu'on retrouve rarement plus tard; les
choses que vous venez de lire ayant frappé votre esprit,
vous êtes tout prêt à la riposte ; puis qu'on ajourne, on
finit souvent par oublier que c'est à soi d'écrire; et
combien de refroidissements entre amis, combien de
perte d'argent dans les affaires; en un mot, combien de
désavantages et de désagréments de toute nature n'ont
pas d'autre cause! Enfin, l'amitié, la politesse et l'intérêt
exigent que l'on répondre promptement aux lettres qui
vous sont écrites.

Pourtant, il est des des circonstances où il est prudent
d'ajourner sa réponse: c'est quand on se sent irrité par
la lettre qu'on vient de lire. Rendre blessure pour bles-
sure est toujours un gros péehé contre la politesse. Il
faut donc attendre que votre sang soit calmé avant de
lâcher la plume, parce qu'alors, si le ton de celui qui
vous a écrit est léger, une plaisanterie fine de votre
plùme le lui fera bien mieux sentir qu'une riposte bles-
sante; si le tort est réel, non-seulement votre silence
sera un bMâme poli, mais encore ce blâme fera mille fois
plus fort que.toutce que vous pourriez dire.

D'ailleurs, peut-être avez-vous mal compris la lettre
que vous venez de lire, ou avez-vous été mal disposé en
la lisant ; alors, en répondant tout de suite dans cette
dië osition mauvaise, vous vous donnez un tort réel aux
yeux de la personne i laquelle vous écrivez.

Une lettre piquante, ça.se mange froid, disait N estor
Roqueplan, l'homme d'esprit par excellence. Prenez ceci
pour règle, et agissez en conséquence.

Si pressé que vous puissiez être en écrivant un billet
ou une lettre, prenez toujours le temps de les relire ; car
il est rare que, même dans les plus courts, on n'ait pas
oublié un mot on un point dont l'absence présente une
de vos phrases d'une façon tout autre que vous ne vou-
liez la faire.

Il est (le mauvais goût de mettre la date en tête (le sa
lettre : c'est après la signature qu'elle doit être placée
mais en écrivant à des personnes avec lesquelles on est
intime, cela ne tire point à conséquence.

L'art d'écrire une lettre est l'une des choses les plus
importantes pour entretenir le bon accord, non-seule-
tment entre amis, mais encore dans la société en géné-
ral ; aussi, savoir bien tourner une lettre est-il un des
principaux talents d'«grément chez une personne bien
élevée.

Mais d'abord, pour qu'une lettre soit bien faite, il faut
qu'elle soit écrite sans prétention, d'une façon simple,
claire et naturelle. C'est une causerie intime faite sur du
papier, comme on la ferait au coin du feu ou à la pro-
menade, et un travail d'architecte bâtissant des maisons
dans des rues tirées au cordeau. Enfin, il faut tremper

ECHOS DES THÉATRES ET CONCERTS

sa plume bien moins dlans son esprit que son cour
s sr, algré le temps déte.stable qu'il faisait le 20 courant,quand on écrit à ceux qu'on aime puis, comme disait la un grand nombre le personnes assistaient au concert

spirituelle madame de Sévigné, on " lâche la bride sur ,adieu donné par 1. Ed Lebel.
le cou à sa plume, et elle trotte àl l'aventure A l'exception d'un solo de violon que M. J. A. Du-

Mais pourtant le vagabondage de votre plume ne doit
pas ~ ~ ~ c s'cre!l quette devait jouer', le programme at été fdlmeî

'éc du chemin tracé par une bonne education exécuté.
et l'habitude de la bonne compagnie, qui imposent leur i 1. E. Duquette a chanté d'une voix tonnante Page
code à tous ceux qui vivent sous leurs lois. Ainsi une de Membrée.

!ecuyer', capitaine, d elre
lettre, qu'elle soit intime, sérieuse, cérémonieuse ou autre, Le bénéficiaire, M. Lebel a fait preuve de science mu-
doit renfermer en elle la brièveté, la bienséance, la clarté sicale en chantant avec un goût exquis La NVit, de
et la netteté. Lataste.

Par bienséance, j'entends qu'il faut qu'elle convienne Il s'est aussi fort bien acquitté d'une lamentation inti-
à la chose que l'on traite, au caractère de la personne e tîulée Pauvre France. Qu'il me soit permis le lui faire
laquelle on l'écrit; enfin qu'elle porte en elle le respect observer, cependant, que le choix de cette chanson était
dû à ceux qui vont la recevoir assez mauvais, en ce moment où notre mère-patrie est

Par brièveté, je veux dire qu'il faut qu'elle ne soit pas en pleine prospérité.
trop longue, et par là j'entends qu'elle ne contienne pas Ce n'est as uand une puissance est la plus riche de
de ces phrases à perte le vue, qui sont le supplice de i qu
ceux condamnés à les lire.!sontcontinent, quand elle est en pleine fête. qu'il cst

Une lettre doit être claire, c'est-à-dire qu'il faut éviter opportun de la plaindre et de chanter que pour elle, "le

en l'écrivant ces mots à double entente, ces conversations jour de deuil est arrivé."
entortillées, ces citations qui ne sont ni de la science, ni C'est parce que je sais que M. Lebel prendra Ces
du monde en dléhors le ceux à qui l'on écrit. observations en bonne part que je me permets de les lui

Efin elle doit être nette: j'entends par là qu'il faut'
qu'elle soit écrite sur du papier frais, sans tache et sans
ratures ; qu'il ne soit ni trop fdn, ni trop gros ; puis en-.
core on doit, en écrivant, se rappeler que l'écriture est
clans une lettre ce qu'est la diction dans la haranguel
d'un orateur ; en un mot, qu'elle ne doit pas plus fatiguer
les yeux de ceux qui vous lisent que la diction ne doit
fatiguer les oreilles de ceux qui écoutent.

Jadis, du temps où la plume de la marquise de Sévigné
chevauchait avec tant d'esprit à travers les hommes et
les choses, tout le monde savait donner une saveur quel-
conque à sa correspondance. Le dernier des robins
la plus modeste des bourgeoises, avaient si bien cette
finesse et tout à la fois cette candeur de raconter ce qui
se passait alors, que la moindre bribe de lettre retrouvée
datant de cette époque vaut qu'on la relise et souvent
même aussi qu'on la relie. Mais aujourd'hui quelle diffé-
rence !On aligne des phrases entremêlées de mots qui ne
figurent nul part que dans un certain monde, on a l'air
de tenir les livres de ses tendresses et de ses affaires
enfin l'on prend la plume, non par plaisir, mais comme
corvée.

' La lettre, cette choses charmante, cette rêverie tout
éveillée, ce monologue à deux, cette école buissonnière
de la fantaisie ou de la mélancolie; la ettre, ou l'on met-
tait du rire et des larmes, de la pluie et du soleil, du
souvenir et de l'espérance, cette chose charmante dispa-
raît; la lettre se meurt ! la lettre morte! "

Voilà ce qui s'écrit et se dit; permettrons-nous que ce
soit la vérité 1 J'espère que non; aussi je veux employer
toute ma modeste science pour vous conseiller, de façon
qu'écrire une lettre ne soit plus pour vous une fatigue,
mais un·plaisir: car, généralement, on fait bien ce qui
amuse.

MME. DE BASSANVILLE.

(d swivre)

faire.
M. Paul Wiallard, que l'on a bien rarement le plaisir

d'entendre, a dit avec finesse deux charmantes poésies
La Robe, de Manuel et Le Petit Lapin, de de Jussieu.

Diction parfaite, gesticulation correcte et sobre, into-
nation toujours juste, rien ne manque à ce distingué
professeur pour en faire un artiste d'élite.

A noter aussi MM. Chs. Labelle, plein d'une joyeuse
bonhomie, Mine A. Filiatrault et Mine Médéric Lanctôt.

**

Aujourd'hui et jeudi, Mme Teresa Carreno donnera
un concert au Queen's Hall.

Elle passe pour une pianiste di primo cartello.

4**

La troupe des "Haverly Cleveland Minstrels " a joué
à l'Académie de Musique, la semaine dernière.

Comme "Minstrels ", les membres de cette troupe
sont très bons.

Les costumes sont riches et de bon goût.
Les jeunes Japonais ont été très applaudis.
Je citerai, parmi les mei.lleurs chanteurs : MM. Bantks

Winter, J. Norrie, R. G. Knowles.

Tant pis ! je le lâche!
M. Eiffel et l'un de ses contre-mattres ont besoin de

mesurer une pièce de fer de la tour.
Ils montent péniblement à la hauteur où se trouve

cette pièce de fer et, arrivée là, s'aperçoivent avec stu-
péfaction qu'ils n'ont pas de mètre, ni l'un ni l'autre.

A quelle hauteur se trouvent-ils ?
Ils sont à deux sans metres
Pardonnez i
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taffetas déchquetée vieux rouge, même rouge, même GRAPHOLOGIE
ruche au bord du transparent rouge, au-dessus de

* laquelle la robe de tulle vient s'arrêter. Avec cette toi-
toilette lit capeline, crn tulle grec Coulisse, sera ornée de
noeuds en ruban roug(e ou d'une gerbe (le coquelicotp.

* La lingerie, qi chaque jour, édite (de charmante chose t
Ilontre uebîît'ilac tuaparticulière cn faveur

dés enfants. Cette saison fourmille de coquets modèles
pour les bél)és et les fillettes. Petites robes de maison en

Avec les cour-ses du printemps comnîmmience à se des-lue(alerlostue e ore.Lsusotu

saison ; et il 3' a à choisi" dans lat collection des É- fempèeetarni ré(egln boé i on
russe. Les devants sont formés le petits plis sé-'par-és par

nouvelles. Ce qui prime, ce sont les broderies et les des entre-deux brodés, même broderie à la ceinture sur
rayures soie et laine, puis les grnd(s dessins rmages sur,' laquelle se mnonte la petite jupe, froncée ou plissée, co- r-
fonds gris-bleu, rose ancien ou vert ortie, produisant titijîetteuient ornmée au bas de plis et (IL broderie. Pour
reflet merveilleux. Les bordures à dessins or sur, toutes' manches, <les petits jockeys Croisés achèvent lit grâce de 1>al le w-o/esscurm 1arc Say
nuances et enfin comme nouveauté eeritles brodle-.. etlmdl.Mi epu oid osecretl

ce1gentiombreède lettreesplusejlnode tuscevcorsestcl
riescrisoieblachefourissnt tutela ai-ntur de tabier-bavette. La petite pièce de poitrine froncée dan Is.Le grandnobedltreqenusecrosàe

robe oun iport qullecoulur.Ce ont es "ernère le haut, sous Une patte recouverte <le broderie, est res- sulet nous oblige et exiger les conditions suivantes des

qauie sonJtrspladrées. e leur- gaitiurcueil serrée àu la taille sous la ceinture, lépaulette est nouée icorrespondants qui désirent avoir l'analyse de leur écri-
cased Iéragté(e eu Zriur51Wlur as 'le n d'un ruban assorti à lat nuance du tablier, et les petitesî ture : 1. Ils devront avoir payé une année d'abonne-

sucusc Cttèbrdre lechtrssrtàborvileuurle pohe psés lebias on érlmetsonésr'u neu met.2o Is evontdie qeleuateil s snt aon
teintes cuivre, paînuiier, iriondelle, nil, etc., ties 1brillnts pcepoés(ebassn gleinorésdtinSdm t.2.Isdvotdreàqledtelsesnao-

et in linaesîu le fbrcans ~en boiufl*tte. ce tablier se fait en batiste die toutes nuan- lies. 30- Il-' écrir-ont au moins une page de leur propre
Av C cs oie tietesseschpau]rvlietien de plus gracieux que e coquet accessoir-e, (lui comfpositionî et dans leur écriture ordinaire, donnant leur

Aveice noiineoletesrle viren uneaiso iletedfat.i net prénoms, leur âge et le lieu de leur naissance
fraîcheur et cuil dlicaitesse. On reumarqjue dle élicieux. Les, bijoux sont à l'ordre du jour, et l'engouement (lui !ceci est essentiel, cai nous trouverons lit une garantie de
petits béguins;.-(les calpotes eii fleurs ravissantes, chuiffon- ; se produit pour ces si gracieuses paureîIs n fait éclore 1lat bonne foi dle nos correspondants. 4o. ls feront connaî-
nées dlans tien soulpçon d'e tulle vert pâle, rose on iiini.ile ie vuarité conside-rable d(e jolis bijoux (le fantaisie et tre le nomn auquel nous devrons leur répondre.
impossible (le I'èvCY1rien (le plus coquet. Les grands chia- aîîe îî>siîe(edc'îctu ecîried e Nous nie prétendons pas dire la bonne aventure, ni

peaux sottetoutmaussibse disancrireecoleurs bordsndroit cespeau sot tut assisédisans aec eursbors d oitb0jets qui donneiLnt relief si grandl à la toilette. Bro-1 lire dans l'avenir ; mais nous voulons dlotnnr une bonne
et plats et leur- calotte basse recouverts dl'un fouillis dechd-s, bracelets, chaînes sont dle imoèles nouveaux. rIo j anlyýse (lu caractère (les correspondants qui se confor-
feuillage dans lequel sèmnmoît 1e î'elle rose (Mun he tes les fleurs sont reproduites avec n art parfat rivali- nieront el nos conditions.
touffe d'anémiones et de cro'cus aux couleurs vives et. ai iniae la nature. Qu'on veuille bien se rappeler qu'un abonnement ne
maultiples. ROSE COUTURIE-11. donne dlroit qu'à une seule analyse.

Les bébés donbui>is allons nous occuper aitrd -iNos correspondants sont priés (le nous faire rapport
sont délicieux, parés des joîies eioses qtt!lat Mode crée:;Aî dr's(e la justesse (le nos analyses. Ces rapports nie seront
pour eux. Ce petit iloude i ldes ateliers spé.ciauxc pour - livrés àt la publicité qu'avec la permnission <les correspon-
confectionner costumlies '-t coilluires. l'es atrtistes qii 0c- Les amies. clants.
cupent d'inveniter)- c coquiets uls qui dloivenit les r-Tu es allée à l'exposition avec B3erthie
parer ont~ fort àilafi rc t lu u mrn t itravaille autanît .- 4 Ilas M. 11. S., CoteauLad" C tiî avec yeux foncés,

pour eux que pour leurs granides s(u.MIrs et lurs ii''5 -Elle mi'a<it que tout ce qu'elle y ea vuilest aiex taille assez grande et svelte. Bolone éducation et bon~ carac-
car aux fillettes coîmîne aux tout petits. il faut a chîaquec -Je le Crois bien elle s'est a1rrê'tée toutt le tI1ý tère quoique uit peu irascible. Allure vive et physionomrie

tpsag~réable. Hlunîcur quelques fois niorose, causé,- par le mnaîlque
saison de la tiouiveaté'. devant les glaces (1daîttractions les lieux que vous habitez et le niauîque c'aittou-

Pout- les bébés, lai d'i-~ l~,ae son liau t volant reux. Je crois que vous feriez une excellente et clma.rn)aite
de broderie forianiit la j upe-, son CorISagil.- dëcolIvL'', #,-i POLIse.

d'une broderie autour, et se.s ;ettes iiutîcîmes1 tibit' i)'dn.iann,'éreéé,lnutaueunol?
Pourquoi çablneaxyublsrvt

surlesueleson a-eiii eou n rlLin itieilitceli 'e:- Daine i wuisquîe tui (lis que tui la pr fe-rmner conistaillment. Vous lisez trop, et lie vous adonnez pas assez a
la ceinture est tout ce quii zie Lfait (le lhilix . Pouir cet ''<s la conîversationî. Très instruit,- et spirituelle dans vos inonients

Sl'Sil die la nuit
la gr-andie capelinle îvil titiroal, nu ond coulissé tres de bonnie hliimmeur. Olmariiiamte dans votreO immlamcolie.
large et à granude Iîasse tuiyuuuit t, (lornée do.(l( m îns.coiffle:
bien gentiniemit leur f rai., visa. Polir letë, ce chapeau* A pr'opos (le l'annîiversaire <lu <éceýs ce Jud<ith Pastel, PNi. C., ?lontréal-Je taille peu haute tais foi-te. Très

se eiraciipall'dItalie, garnli de umid (de 1rublai, et, une (les plus grandes cantatrices dlu siècle, le Guide brun avec yeux nioir's, êtes probablemient (lants leconierierce et
se vrra n ptill ildevrez réussir, par votre éniergie et votre esprit d'enîtrepriise.

batiste et en) tulle l'-IesIr transparent bleu ou rose, in mtaical conte l'anecdote suivante : En réponise à votre denîaîîde, je vous conseille de suivre les

Pouir les tout petits (Ile Itîui porte il v a aussi le chapeau; La ]?asta vivait Obscurémnt <ans sa villa dles bordls cours'sIdu collège conînîereial de M. Davis et Buîe ; je cr-ois

rond, en paille di, fantaisie blaliclie, i-levé devant et;!d(uIlac dle Cônie, lorsqu'un jour l'Albanîi, alors e bis qu'ils ont (les cours du soir.

orné d'une rueîle Lde tulle e(t d.e î-ubîîmm coîmète plosamnt sur alla sonner à sl porte et fut reçue par unie horrible (.Pmm le niaiîuscrit ni'aurait pertuis de fuîre
le front. Commue garnitur sur le dessus, un beau noeuld bonne vieillotte, mîal peignîée, sordidemenît vêtue, quel- ~îîilueails.Dislscroîtmcs Cîe~~ u

on ruban (lel'aille ou n p acl (le plumeIs <d'autruch Illechose coamîme la " comi'pagnIon ime ",(le BRum-Blas, qui, vous lire que vous devez êtr-e brune, instruite et d'un camae-

blanches. après l'avoir conduite au salon, l'y laissa seule cri disant -èedox

Polirtiii ge plus avancé, voici 'Ille charinante petite -Attendez quelques minutes, la signora Pasta va

robe en% beniuiç e,l soie gris argent. La jupe badinée à vecnir.. Louis AnOIlvir, L.-Taille fortLe et haute, teint châtain
1ý C Pclair et aillure afiuirëe. Vous devez voyager pour le commterce..

la taille est or-née de trois (juîs e plis cerceaux en bas. En effet, au bout (le quelques miînutes, la signora Grneéiri0tbeuopdabtoi

Corsage ouvert devant et axi dos sur unt plastron le \'C- Pasta fit son apparition, et l'Albani reconnut, avec tii C

Jor qauilé(l e (Jeui\ toits rongeýs. Les devants foirment effarement facile à comuprendr-e, lai vieille servante,, iais! f N. .- Envoycz vos nionis et v-otre âge. Inutile autrement.

draperie fuoncée!, aux\ épaulles et se croisenit à la taille légècrement passée mau peigne et quelque peu defi-ipée.

sous une belle ai-aVt'uencm acierttaillé. Manches plates cri -je vous comprends, fit-elle avec un sourire. Vous'

velours, avec bouill - iut tuemgaliume dans le haut. Chapeau vous dites: C'est donc Ça, la PaSta ? Que voulez-vous 2' A Ila Sorbonne:

aturé,ole cl, paie ms coulissé de cr.peîouge. Sur le j'i h orreuir (les mercenaires. Je nie eimîîloi-îîîeuîîe, et
dessusgrand cirua pékiné <gris et rouge. croyez-mîoi, je n'en suis pets plus maI Servuic.quetcqec'aiqelepéor

Les costuinues (les fillttes Participenit de touts les styles -Mais, hasai-da tiiiiideinent l'Albani, ce nie son t Pas Lni candidat, de l'air le plus dgg.L prétoire?

en faveur dans le mumoiuent, et les robes Etîpire, Direc- là~ vos seules distractionms ? Je nie puis croire que vous, Dame, imonsieur-, son nom l'indique assez. C'était le
toire et IlosLtuiratiOul, auix itpes droites col lantes garnies la reine du chiant, v'ous ayez renoncé pour toujoursIl', lLmot-de-piété (les Romainîs.
dans le bals île plis dans lesquels on paisse un ruban, aux mlusiqlue.
manches boufleu.ntsàl'pietau co-ges 1rnés -oni, certes. C'est à la musique que je <ois cieere

sous la citr nouée demi-rièrýe, sont le formes courait-rmes meilleurs instants 1 Il y at des heures où le feu sacré

tes. Pour Piesasiltgeillejlutee avseo-sarlue taos de le jardiniage e les fourneaux ! Une danie qu'il n'est pas facile de contenter.

verte, à grands revers Su"m une chemisette dle surahi ou Elle avait ouver-t le pianlo; ses doigts ciraient distrai- Elle (isait à son mari, quîi venait de recevoir une let-

dle crêpe de Chine. E-,lles auront encore Pouir les joui-s tentent sur les touches, commne chierchant une nmélodie tre d'un de ses amis:
chaus l roe ci tllegre crnie ou écru, qui est la cevolée. Tout % coup, dans le silence de ce salon vulgaire -Il ne <it rien pour moi ?

coquelucle du 1mom1ent, monta comnuie une harmonie céleste, la cavatine de -Tait- -Non.
Jecie iicegm- ue uoLinminent plissée en sur- créde : 1Difanti palpiti. -Quel goujat!1

plis et relevée par dles noeuCtlls de ruban rouge. Corsage à Ce fut un char-ne, un éblouissement. ýLa petite vieille -Ali i si, il nie charge, à ha fln, de toutes ses amitiés-
la iege déolet, grii lîc lur 'ulne rue iitaitt transfigrurée; elle avait reconquis la jcunessc. -Quel hiypocrite 1 Il ne peut pas mie souffrir i
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ZIGZAGS

Des sportsmen d'un nouveau genre, viennent d'adresser
la, lettre suivante à un journal amnéricin :

" Veuillez faire savoir au public que George Fehr, le
champion mangeur de pdeî. mieux connu sous le nom
de " champion mangeur de pâtés de BuffLlo," a mangé
un pâté en deux secondes, le 4 courant. Personne encore
n'a fait mieux. M. Felir a porté un défi à Charles Brown,
il y a quelques jours ; mais ce dernier ne s'est pas mon-
tré.

Nous sommes, aujourd'hui, décidés à parier $35
pour Fehr et à donner à Brown cinq pâtés d'avance.

Si Brown désire de meilleures conditions, nous soin-
mes disposés à lui faire de; concessions.

S'adresser à l'Albion Sporting Club, Buffalo, N.-Y
où au bureau du Whip."

Je serais curieux de sav-oir aiijus.te quelle est la dimien-
sion des pâtés à avaler et comment on a pu constater!

que jamais personne n'en avait mangé un en deux
secondes, avant le célèbre champion :

Un statisticien patient a calkulé que chaque année, il
naît 36 à 37 millions d'enfants, dans le monde entier.

D'après ce chiffre, la moyenne (le la production serait!
de 70 enfants par minute, ou un peu plus d'un par!
secondes :

CELEBRES ACTRICES

D'où je conclus qu'il n'y a guère de morte-saison pour
les sages-femmes ou les médecins.

4*

Wiggins est incorrigible !
Il continue ses prophéties, mais avec plus de prudence

:que jadis:
Ayant reconnu qu'il était dangereux de faire des pré-

dictions à courte échéance, il annonce maintenant qu'un
tremblement de terre se fera sentir en Pennsylvanie, le
17 août 1904!

Qu'est-ce que cela peut nous faire, et comnnent pour-
ra-t-on vérifier l'exactitude de sa prophétie, puisque, si
l'on ci croit un de ses collègues, nous sommes destinés
à être rôtis en 1897

RUYSDALI

On sait combien les Anglais en voyage sont crampons
lorsqu'il agit de dennouler des renseignements à leurs
consuls. Ils ne demarrent du bureau de leur représen-
tant à l'étranger. qu'après avoir accablé leur compatriote

de questions plus ou moins oiscuses.
L'un d'eux se présente chez le consul ang'lais à JiMes-

sine, et lui demande imperturbablenent:
-Indiquez-mîoi done, je vous prie, le chemin le plus

court pour le Mont Etna ?
-Oh ! c'est bien simple, réplique lu consul sans sour-

ciller, ouvrez la porte, referimez-la sur vous et demandez
le chemin à la pit:remière personne iue vous rencontrerez

dans la rue.
John Bull, quoique dur d'oreille, ie se fit pas répéter

deux fois l'indication.

FRANCAISES

LE COIN DES RIEURS

Le jeune Gontran fait sa première entrée dans le
monde.

Sa maman lui a bien recommandé d'éviter les phrases
banales que l'on dit à sa danseuse, telles que: "Il fait
chaud! " ou bien: " Que de monde !" ou encore: "Jolies
toilettes, mademoiselle! charmantes toilettes !"

Alors, Gontran jure de trouver quelque chose d'origi-
nal, et pendant la polka qu'il danse avec une jeune fille
dont la physionomie inspire la plus fraîche candeur, il
demande à cette aimable personne :

-Avez-vous eu des enfants, mademoiselle?

**

Idylle au bal:
Lui.-Oh ! mademoiselle, je vous ai vue bien souvent,

allez !
Elle.-Où donc ?
Lui.-Dans mes rêves!
Elle (naïvement).-En ce cas, vous avez dû y voir

aussi maman, car je vais nulle part sans elle.

Deux bons villageois, venus à Paris pour visiter les
travaux de l'exposition, se font servir un copieux dîner
dans un restaurant du boulevard.

Le repas achevé, le garçon leur apporte à chacun un
cure-dents, que le premier essaie en vain de couper avec
son couteau.

L'autre regarde son voisin et d'un air de. connaisseur:
-Mais, malheureux, ça ne se mange pas, ça ce suce!

-Vous savez que le docteur X.. . est très malade? A l'Hôtel des ventes.
-C'est donc cela qu'il a fait appeler, hier, un de ses On vend (les ustensiles de ménage :sur la table des

confrères eni consultation. enchères s'étale une énorme marmite où pourrait cuire la
-Tiens ! pourquoi ne se soigne-t-il pas lui-même ? soupe d'un régiment.
-Sans doute par horreur du suicide. -Messieurs, lit le commissaire-priseur, (lui appartient

à la variété gaie de la corporation, nous mettons en
vente une superbe marmite, elle est assez grande, comme
vous voyez. C'est la marmite des Invalides.

A l'examen du baccalauréat: -Oui, grogne un brocanteur, avec les deux anses de
-Quel est le meilleur isolateur connu ? demande le moins et une fêlure tout du long, en plus.

professeur de physique. -Dans ce cas, messieurs, réplique le commissaire-
-La pauvreté! priseur sans se déconcerter, c'est l'invalide des marmites.

A un financier qui vient de déposer son bilan :
-Qu'allez-vous dire, mon cher, à vos créanciers et

actionnaires quand vous les rencontrerez ?
-Mais je ne les rencontrerai pas, ils vont à pied et

moi en voiture.

Dans un magasin de nouveautés.
Une dame examine des étoffes pour robes. Elle a fait

impitoyablement déplier une à une quantité de coupes;
revenant à celles qu'elle a déjà vues, au bout d'une demi-
heuro, elle examine de nouveau la première qui lui a
été montrée, avec une rare complaisance par le commis.

-Enfin, dit-elle sèchement, vous pourriez bien me
dire si cette étoffe est à la mode.

-Mon Dieu, madame, répond celui-ci avec la plus
grande courtoisie, elle y était quand vous avez com-
mencé à la regarder,.mais je ne peux plus vous en répon-
dre maintenant.

-M'aimes-tu ?
-Non.
-Pourquoi?
-Je n'aime que les femmes mariées.
-Eh bien !. ..Epouse-moi.

Une camarade demande à une charmante cabotine,
qui vient de se marier, comment s'est passé le mariage
civil, le mariage religieux, lu repas et le reste.

-Oh ! très bien, dit celle-ci; nous avions fait la veille,
une répétition générale

,*

Saint-Alphonse a de vagues idées de mariage, et
s'adresse à une obligeante intermédiaire, Mine Eloai
Cabestan, à qui il pose ses idées sur la question.

-Je ne détesterais pas une femme simple, bien d'in-.
térieur, un peu pot-au-feu.

Mme Eloa qui a un tact infini:
-Je vois ce qu'il vous faut: une marmite 1
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FE UIlL E PON D E"LA VIE iL LUS1'k1MB criait que le pas.sé d'un homme ne répond pe.9 de son ave- remettait pas immédiatement au juge d'instruction, C'est
__________________________________________nir, E t d'ailleurs, de même que plusieurs criminalistes, il qu'il avait calculé que, plus il tarderait, plus il aurait

pensait, sans trop oser le dire, que beaucoup de grands chance de déranger le p Ian de la prévention.
coupables aisn sous lepr 'n sorte devrie -Puisque je le garde encor e deux jours, pensait-il,

LA O R D A U C O U et que c'est ainsi (tue s'explique la stupidité, la naiveté tout en regagnant sa maison, pourquoi ne le confiufi-

5 ___ presque de certains crimmes, commis par des gens d'une querais-je pas à cet avocat venu de Paris avec Mme de
intelligence Supérieure. I3oiscoran ? Rien ne m'en empêche, que je sache, puisque

DEUXIME PRTIEN'importe 'iDepuis son retour de Boiscoran. il s'était dans sort trouble, ce pauvre Galpin a totalement oublié
DEUIi~NlEPARIEtenu Obstinément enfermé et il était en train de se pro- de me faire pi-êter serment.

ilettre (le lie pts sorti r de la jou rnée lorsqu'on sonna Chez Mais il s'interrompit.
L'AFFAIRE DE BOISCORAN lui et briser la) sonnette. Oui ou non, selon le code qlui récit la médecine légale,

L'instant d'aprèés, le docteur Seignebos entrait Comme avait-il le droit de donner connaissance d'une pièce de
une bombe, l'instruction àL l'avocat dlu prévénu i?

-Je sais ce (lui vous atiène, s'écria M. 1)aubigeon. Cette question le troublait. Car s'il se v'antait (le ne
VI VTous venez pour cet ordre que j'ai donné relativement à pus croire en Dieu, il croyait fermement au devoir pro.

Cocoleu. fessionnel et se fût fait hlâcheî' en morceaux plutôt que
sa-ifr-c'est bien cela, oui, monsieur, cet ordre est une in- die manquer aux Obligations médicales.

.jure. -Mais mon droit est clair, groin melait-il, et inciscu-
L'hôpital (le Sîtuveterm'e, dit le Gauvile.Iate est, -11l 'a été formiellemnent demnandé par M. Galpin- table. C'est le serment seul qui engage. Les textes sont
magéses p)roportionis restre inmtes, uin des établissements Daveline, précis et formuels. J'ai pour mmoi les arrêts de la cour de

11ospitalier's les mieux entendus des t exCaets. La -Et vous ne le lui avez pas refusé, mnonsieur. C'1est! cassation des 27 novemuibre et 27 décemibre 182S, et ceux
Chapelle et les bâtiments neufs sont dlis à lit pieuse 1111- vous seul par Conséquent quej'en rends responsable. Vous! dut13 juin 1 835, lu 9 mlai 1844 et lu 26 juin 1863.
nificence dIe lit comntesse de Maupaisani, 'euve (.luiinistre êtes procureur (le la République, c'est-à-dire le Chef dtu Le résultat le cette délibération fut que le docteur
de Louis-Phiilipple." parquet et le supérieur (le M. Galpin. Scignebos, dlès qu'il eut déjeuner, init soni rapport dlans

Mais ce que nie(dit pas Joaetil, C'est qule l'hôpital doit: M. Daubigeon hochait lat tête. Sa poche, et s'enl alla, par les rues détournées, sonner
à IN ll mesénescîmal la ondlatioi (de trois lits pour les l-c'est et] quoi vous vous trompez, docteur, dit-il. Le rue <le lat Ramipe, chez M. le Chandoré.
femîuies cei couches. C'est égaleiient dle ses deiers qu'ont jugre d'instruction ne dépend ni (le moi ni du tribunal.- 111Taintes ILakv.am'ande et Mme (le Boiscom'an étitient encore

été Construits les deux pavillons qui Ililnqient lat grandelt, est ei quelque sor-te même indépendant dulipr'ocur'eur gé- à la gran<l'ilessc, OÙ elles aivaient cru politique (le se
dore. nèral, qlui peut bien lui adresser (les avertissements, 1ai montrer, et il n'y avait au salon que N.lle Denise, rand-

LIr d ces pavillons, celui de droite, s occupé pau.le Icinon lui tracer une ligne (le cond.uite. M. Cialpini-Daive- père Chandoré et Ml Folgat.
portier, le sieur Vitudeviii, unt vieillard superbe, qijadiiis hune, en taint que juge d'instruction, exerce une juridiction! Grande l'ut la surprise dlu vieux gentilhiommle en

était suisse à leialédme et (lui iimci encore à rappeler il part, et il est armlé (le pouvoirs presquie illimiités. M ieux voyant apparaître le docteur.
ce teimps ou, par sai mmm-Iifiluue prestance, pari soli unli- qlue pei'sonuIe tun juge d'instruction peut dire avec le M. Sei<vnebos était bien soni médecin, mais il y avait

forme rougre, sou) baudrier dosal ballle barde et sk i mLiDe poëte :"« Aiunsi je %,eux et j'ordonne, et ina volonté suffit. " entre eux (le telles div'ergenices l'opinlioni, que jainais,
à pomime d'argent, il cnrbat aux polpes 'Ili culte. hlors les cas dle maladie, ils nie se visitaient.

Ceportier, le ,liinlme îaatiim, un poiu avanthluit heuries, 1100 c l'to, ic jubeo, sit pro î'<uonc votilta's... -si vous Imle voyez, lit le<docteur, <lès le seuil, c'est

fumait sat pipe dans Ili. c' em, lorsqu'il vit arriver' M. Sei-: que, sur mniâme et Conscience, je cr-ois M. Boiscoran
irneb)os.1 Positivemient, M. Seigniebos se sentait désarmé par l'ac- innocent.

Le docteur nikrehait 'l'un ipits plus~ saccaell qe dle con-I cent dle M. 1)aubigeon. Pouir ces seuls miots, -Mlle Decnise lui eût sauté auo,1COI

tuinle, le Chapeau su r ' yeuX, stiit (le tbout,iie, et lesi -Aýinsi, lit-il, M. Galpin a même le droit le priv'er unt et c'est avec l'empressement dp liteonassne qu'elle

Mains anoce u(i u ceomm<l Ian, sespoClk5. ioila'ile tics soins dluitmédecin.i lui avança un fauteuil cin lui <isant de sel plus douce

Au lieu d'entrer. coutumle tots ' ''tavamnt sa visite. -Sous ski responsabilité, oui. Mais telle n'est pas soni voix:

dlants le réduit de(!lat s-' 'u' 1 hrmainC'est chez lU llim enton. .rî se pr-oposait muême lee 'Ou<; convoquer oi-1 -Asseyez-vous dlonce, je vous pr'ie, Cher docteur.

lat supérieu re quil I)immit tout ti r'' tciellemiîeiit, q uoiqjue e soit aujour'hui dimanche, pou r -Merci, lit-il brusquement, bien oblig'é

L, iapr-s un l'i ' *lt assister ce iatin à unt nouvel interrogaltoire de Cocolcu I Et s'adressant Plus pamticuièreiient à M. olgat
-On a du, uma VOUt "11iuutO--i.\<lS ailiciter hier -j e suis surmpris que vous ni'ayez pas reçu son assiganation -Ma conviction, dit-il, revenant 't saetmiarotte, est que

1i àl'ôpta lhe M' (evotr'e M. Boiscoraln est 'ictiiiie du coumi.is-,equ'il a cu lllrmi
soit tii ilaidetitiidic dt ioIl de ocoeuou11(que vous ne l'ave, pas vuàlhôiailleued

-En e ffet, do' cteuir. visite. hauiitemient ses optiions rêpubl icai les. Car votre f'utur'

-Où l'avez-vouis îl~~ -Aloî's, j'y cours, s'écria le médecin, petit-fils est républicain, mnonsieur' le 1 ai'on.

-M onsieur leci ma in. ii iuén l'a fait installer dans lat Et il repartit précipitanmment, et bien lui prit (le se Grand-père Cbanloré ne sourcilla pas.

petite Chambr'e quni et'inlface lit lilmm'oeie. llâter, ear sur le seuil de l'hôptal, il se trouv'u en face le Un 1fût venu lui apprendre que Jacq1ues avait été

-Et Continment s'est-il cM. 'é di-])vluc lequel arr'ivait d'tii pas solentnel, mlenu bre <le lat Coinmiune qu'il n'en ceit lprob>ableimtent pas
-Tè-be. ,t z1-i- o cie l lapi. etnd iot!:ti\i(l oinéal 0rlirMcunt été plus émnu. Dleise l'aimait. cela suilisalit.

-'leb-ieî. a <iu vil Stliela-Vous arr'ivez at propos, monsieur le docteur, coinm- -Or, ploursuivait le docteur, je suis radical, lmoçi,

-Mer'ci, ma se (lm.it M. 'iîeus

EtL déjit il gagait lit~ porto'quand Milme la suj)ém'ieum'c
le retint.

-M omtez- vous d'oie visit'm' ce m onxhemmtximmsieur'
le docteu'r ? mmam-tel'

-Oui, lia sfeur, 1l1otmrîttui?
-c'est qume 'ois me 14)uve.z pas le voit-,
-Je nie pus 10
-Non, ntous av'ons treçu de M. le pr'ocurtelur de ]l mRé-

publique l'or'drme d'e:mpêcher ' ui que ce soit, horîmis iii.

scCui' qui le soigmne, dlm1 reir<e Cocolcu. Qui que ce
soit, docteur, mnêume le imédc'cimî, à moins d'umgence, bien
entendun.

M.I Seignebos etmi !n este ironique.
-Ali : ous avez cet ordIre, lit-il enmii'canîant, elh bien,

moi, je vous dclarltie quie je le tiemns pomurnumi et 11011 1a\'e-

nu. M'interdim'c l'mctès de imonmitmlade 1 Voyez-vous cela!
Que MN. le procurentr de lat Béplbliqie tmmande, ordonnle et

comnmîande en somn palaiseusie rien <le mieux. Mais

ici, dans mon hôpitul Mi soelmim'je monte ctez Cocoleu.

-D)octeur', vous i'itrercz pas il y a un gend<ar'me de

faction <evant lat porte.
-Un gendarmie
-Qui nious est arivé~ ce matin avec lat comnsigne lat plus

Sévèi'e.
Un instanît le docteur demeur'a abasourdi. Puis tout i

coup, avec une violenice extraordiniaire, et (les éclats le

voix à faire trembler les vitres:
-C'est n procédé1inimoi. s'écria-t-il, umn abus de pou-

v'oir intolérable !E t par les cemnt mille tonnerr'es du ciel

j 'en aurai raison, et . mstice mue sera rendue, quand je de-

vrais aller jusquà Thiers.
Et, -,ans saluer cette fois, il s'élanîça dehors, trav'ersa la

couir, et partit commme uit trait, daims lat directioni <u logis

du pr-ocureur' le ltla Rptmbhicîlme.
En ce mloinent mnêume, M. D)aubigeoii se levait, mîmcon-

tent parce qu'il avait passémue miauvase nuit. ayant
pasé uie na~'as<'miit p1mCe- q'il était horriblement

préoccupé <le cette affiti.ie Boiscorauil, conîtîme, on disait

ddjà.
CD'es-t qul'il paritaigea.it pre-csqute la~ conv'iction ic ne M. Gai-

pin-Davehine. Vainement il -se mappelait le0mnoble carnec-

tè-e <le Jacques, soit ad mir-mble loyauté, ses sentimnts si

vifs de l'honnueurm, les preuves 6tlLieit là, flagrantes, inîdis-

cu tables.
Il voulait clouter, nais l'imîpitoyable expérience lui

imemça lu Juige.
Mais si rapidle qu'eût été la Cour'se dlu docteui', elle lui

avait dotné le teîmps <le réfléchir' et <le se Calmer. Aul 1liu
loue d'éclater en réciminations:

-ijcsais. réponit-il d'umn ton le politesse t'milleti5c.
C'est aut su jet le ce pauvre diable, à qui vouis ax'az donné
un geîa'îepour gmd-mmld.Nons pouvons ~monter,
Je suis tout à vos Ordres.

Lua chamîbre oil'on avait place Cocoleu était vaste,
blanchie à lat clau%, et i'tvit pour tous imieuibles qu'un
lit, uutie table et deux chaises, Le lit devait êtr'e bon, mais

l'idiot emn avait enlevé matelas et couvertur'es, ets'ti
couchié tout habillé sur latlpaillasse.

C,'est là1 que le trouvèrenxt le médecin et le jugz(e.
Il se dressa à leur %'ne, mais aper'cevant le gTemdaiine,

il poussa untiCr'i et fit un mîmomîeent pour' se Cacheri sous
le lit.

Ce fut même si manifeste, que M. Galpin-1)avelinc
or'donna au gendar'me le sortir. S'avançant alors

-Nameti pas peur, iMoni garçon, dit-il à Cocolcu, mnous
mie te Ferons pas de nial. Seulement, il faut nous répon-
dre. 'le souviens-tui de ce qui est arrivé l'tutre nîuit au
Valpinsoi ?

Cocoleti éclata de r'ir'e, de ce rir'e navrant particulier
aux idiots, mais il nec répondit pas.

Et c'est emn vain que, pendant utie heur'e, le juge v'aria
ses. questions, priant, menaçant et pmomettnt tour à
tout', inv~oquant mnêmme le souv'enir de Mâime <le Claudieu-
se, ilmie lui arracha pas~ une syllabe.

A bout <le patience:
-Allomîs-nous eni, lit-il enfin; ce îmiséable est décidé-

tuent au-dessous <le lat brute.
-Etait-il done au-dIessums, monsieur, demnaah doc-

teur, quand il' vous a désigné M. le Boiscoî'an?
Mais le juge parut ne pas entendr'e ; et au muomment le

quitter' Cocolcu
-Vous savez que j'attends votre rapport, docteur,

dit-il au médecin:
-Avant quarante huit heures, j'aur'ai l'honneur le

vous le remettre, monsieur, répondit M. Seignebos.
Et tout en s'éloigrnant

-êmre, gmomnelait-il, ce mapport pour'rait bien vomis

gênet', momnsiur le juge1
M. Galpin-Daveline fût entré danîs une belle colère,

s'il eût soupçomnné la vérité '
Le mapport dle M. Seignebos était prêt, et s'il ne le

-FOI''at, dit l'avocat.

-Ou, l. olgt,,jesus radical, et il est de milon lde-
voir-<l dène un houummie dont la religrion politiqué se
rappr'oche (le la mienne. C'est pourquoi .1c viens vous
souimettre mon rapport ièdieia, afin qlue vous en tiriez
parti pour' la défense (le NM. Boiscoramii et qlue vous muie
stu«c'érîcz vos idées.

-AhI' c'est un immense service, monsieur, ,S'écria le
jeune avocat.

-Masenten'dons-nous, fit sévèrement le mémdecin.
LFoIiqtie je par'le d'adopter' les i<lées que vous pour-riez
av'oir, c'est ein tant qu'elles nec blesseront cil rien ILI vér'i-
té. Pour arracher mon fils, si j'en avais un, à l'échafau'l,
je nec souillerais pasi mes lèvres d'un mensonge qui serait
uime atteinte à la majesté (le na profession.

Il avait tiré son rapport <le la poche le ski lot, 'le
lév'ite, il le déposa sutr latable en disanît

-Je viendlrai le reprendre demain muatini. D'ici là,
vous aurez le temps le le méditer. Je voudr'ais seule-
aient vous en signaler' la partie essentielle, îe point cul-
minant, si j'ose nm'exp)rimner ainsi.

il s'expriîmait, en tout cas, avec une sor-te <'hésitation,
('t en regardant fixeinent Mlle Denise, comme ponu- lui
Faire comprendre qu'il eût été content qu'elle se retirât.

Voyant qu'elle ne bougeait pas:
-Umne discussion médico-légal e, fit-il, n 'intér'esser'a

gruère nmademioi.selle.
- Ehl monsieur, interrompit la jeune fille, comment

ne serais-je pas intér'essée passionnément, lor'squ'il s'aýgit
dle l'hommîe dont je dois devenir la feîmmie.

-C'est que les <laimes-,sont, emn général, très imipres-
sioniables, <it assez peu poliment le dlocteur', trèés sensi-
bles.

-Rassurez- vous, docteur. Ponu- le salut de Jacques, je
saurais montr'er une énergie virile.

Le docteur connaissait assez -Mlle Denise, pour coin-
prendre qu'elle ne s'éloignerait pas.

-Commue il vous plair'a! grommnela-t-il.
Et se tournant vers M. Folg-at
-Vous le savez, rcprit-il,deux coups de fusil ont été

tirés sur M. <le Claudieuse. Le premier, qui l'a atteint au
flanc, at, commue on dit, légièrement écarté. Le second, qui
a frappé l'épaule et le cou, a fait balle.

-Je sais cela, dit l'avocat.
-La c1iffrence des effets prouve que ces deux coups



·10 LA VIE ILLUSTRÉE

ont été tirés de distances inégales, le second de plus près
que le premier.

-Je sais, je sais.
-Permettez. Si je rappelle ces détails, c'est qu'ils ont

leur valeur. Appelé au milieu de la nuit près (le M. de
Claudieuse, je procédai immédiatement à l'extraction des
grains de plomb. Pendant que j'opérais, M. Galpin est
arrivé. Je croyais qu'il allait mue demander i voir les
plombs déjà retirés, il n'en a pas eu l'idée, tant il avait
la cervelle à l'envers. Il ne songeait qu'au coupable, à
son coupable. Je ne lui ai pas rappelé l'a, b, c, le son
métier, ce n'est pas mon affaire. Le médecin doit obtem-
pérer aux injonctions de la justice, mais non pas aller au
devant.

-Et alors ?
-Alors, M. Galpin est parti pour Boiscoran et j'ai

continu ina besogne. J'ai extrait cinquante-sept grains
de plomb des plaies du côté, et cent neuf des blessures
de l'épaule et du cou. Et cela fait, savez-vous ce que j'ai
constaté ?

Il s'arrêta, ménageant son effet; et l'attention lui sen-
blant assez surexcitée

-J'ai constaté, reprit-il, que le plomb des deux bles-
sures n'est pas pareil.

M. le Chandoré et M. Folgat eurent en même temps
une même exclamation

-Oh!
-Le plomb du premier coup, continua M. Seignebos,

celui qui a atteint le fßanc, est de la cendrée aussi menue
que possible. Le plomb des blessures de l'épaule, au con-
traire, est d'un numéro assez fort, de ce celui, je crois,
qu'on emploie pour le lièvre. J'en ai là, d'ailleurs, des
échantillons.

Et, en disant cela, il dépliait un morceau de papier
blanc où se trouvaient dix ou douze grains le plomb,
tâchés de sang coagulé, et dont la diffé'ence de grosseur
sautait aux yeux.

M. Folgat semblait confondu.
-Y aurait-il donc eu deux assassins! murmura-t-il.
-Je pense plutôt, dit M. de Chandoré, que ['assassin,

comme beaucoup de chasseurs, avait un canon chargé
pour les petits oiseaux et l'autre pour le lièvre ou le
lapin.

-En tout cas, reprit M. Folgat, ceci écarte toute idée
de préméditation. Ce n'est pas avec de la cendrée qu'on
charge son fusil, quand on part pour tuer un homme.

En ayant assez dit à ce qu'il pensait, le docteur Sei-
gnebos se levait pour se retirer, lorsque M. de Chan-
doré lui demanda des nouvelles du comte de Claudieuse.

-Il n'est pas bien, répondit le docteur, le déplace-
li; 1t, malgré toutes les précautions, l'a énormément
fatigué. Car il est à Sauveterre, depuis hier, installé
provisoirement dans une maiswn que M. Séneschal lui a
louée, rue Mautrec. Toute la nuit il a eu le délire, et
quand je mue suis présenté chez lui, ce matin, je ne crois
pas qu'il m'ait reconnu.

-Et la comtesse ? interrogea Mlle Denise.
-Mine de Claudieuse, mademoiselle, est tout aussi

malade que son mari, et si elle m'eût écouté, elle se fût
mise au lit. Mais c'est une femme d'une rare énergie, et
qui, d'ailleurs, puise dans son affection pour le comte
une force de résistance inconcevable.

Il avait, tout en parlant, gagné la porte.
-Pour ce qui est de Cocoleu. ajouta-t-il, l'examen de

son état mental pourrait bien révéler des particularités
auxquelles on ne s'attend guère. Mais nous en recause-
rons plus tard. Et sur ce, mademoiselle et messieurs,
j'ai l'honneur de vous saluer.

-Eh bien ! demandèrent Mlle Denise et M. de Chan-
doréi dès qu'ils eurent entendu la porte de la rue se re-
fermer sur le docteur Seignebos.

Mais déjà s'était refroidi l'enthousiasme de M. Folgat.
-Avant de me prononcer, répondit-il prudemment,

j'ai besoin d'étudier le rapport de ce digne médecin.
Malheureusement ce rapport ne contenait rien que

n'eût dit M. Seignebos. Et c'est en vain que le jeune
avocat employa son après-midi à chercher comment en
tirer parti. Il y découvrit, certes, des arguments qui
seraient d'une haute valeur pour la défense, si M..de
Boiscoran venait à être traduit en cour d'assises, mais il
n'y trauvait aucun moyen de nature à faire lâcher prise
à la prévention.

Toute la maison était donc sous l'empire d'une décep-
tion cruelle. lorsque, sur les cinq heures, le vieil Antoine
arrive de Boiscoran. Il sembla fort triste.

-Je suis relevé de ma faction, dit-il ; ce tantôt, à deux
heures, M. Galpin est venu lever les scellés. Il était
accompagné de son greffier Méchinet et amenait M. Jac-
ques, qui était gardé par daux gendarmes en.bourgeois.
L'appartement ouvert. ce Galpin de malheur a fait recon.
nàître à monsieur les vêtements qu'il portait le soir de
l'incendie, ses bottes, son fusil Klebb et l'eau de la
cuvette. La reconnaissance terminée, l'eau a été trans-
versée dans un grand bocal qui a été scellé et confié à
un gendarme. :On a ensuite. mis dans - une malle les
effets de monsieur, son. fusil,.plusieurs paquets- de car-
touches, et enfin divers objets que le juge appelait des
pièces de conviction. La malle a été scellée comme le
bocal, portée sur la-voiture,.et leGalpinest parti en-me
disant que j'étais libre.

-Et Jacques, interrogea vivement Mlle Denise, quelle somme, et qu'il te serait peut-être bien dificile, bon
était son attitude ? i pap, de la réunir d'ici à demain.

-Monsieur, mademoiselle, souriait d'un air de mépris. -Non, parce que j'ai pour bien plus que cela d'obli-
-Lui avez-vous parlé Z demanda M. Folgat. gations de cheminsi de fer au porteur, et que les titres
-Impossible monsieur, le Galpin ne l'a pas permis. ai porteur sont une monnaie courante.
-Et, avez-vous ci le temps d'examiner le fusil ? -Ah ! c'est-à-dire que si je donnais i quelqu'un pour
-Je n'ai pu que donner un coup d'œuil à la batterie. cent vingt mille franes de ces titres, il n'en serait pas
-Et vous avez vu ? plus embarrassé que (le cent vingt mille francs de billets
Le front (lu fidèle serviteur s'assombrit encore. de banque.
-J'ai vu, répondit-il d'une voix sourde, que j'ai bien -Tu l'as lit.

fait de me taire. La batterie est noire de poudre, preuve Mlle Denise souriait, elle touchait au but.
que monsieur a tiré depuis que j'ai nettoyé ce maudit -Cela étant, reprit-elle, je te prie, bon papa, de me
Klebb. donner cent vingt mille francs ci titres au porteur.

Grand-père Chandoré et M. Folgat échangèrent un Le vieux gentilhomme tressauta.
regard désolé. C'était une espérance encore qui s'envo- -Plaisantes-tu, s'écria-t-il. Qu'en veux-tu r'aire ? Mais
lait. tu plaisantes sûrement.

-MHaintenant, reprit le jeune avocat, dites-moi com- -Jamais, au contraire, je n'ai parlé si sérieusement,
ment M. de Boiscoran chargeait son fusil. prononça hi jeune fille d'un ton auquel il n'y avait pas à

-Il le chargeait avec des cartouches. monsieur, natu- se méprendre. Je L'eu conjure, bon papa, au nom de ton
rellement. Il en avait reçu, je crois, deux mille avec le aflection pour, moi done-imoi ces cent vingt mille francs
fusil, les unes à balles, les autres à chevrotines, les autres ce soir, à l'instant. Tu hesites ? O mon iDieu ! c'est peut-
à plomb de tous les numéros. En ce temps, où la chasse être la vie que tu me refuses.
est fermée, monsieur ne pouvait tirer que du lapin, ou Non, M. (le Chandoré in'hiésitait plus.
de ces petits oiseaux de passage, vous savez, qu'on trouve -Puisque tu le veux, flt-il, je vais monter te les
dans les marais. C'est pourquoi il chargeait un des j chercher.
canons de plomb assez gros, et l'autre (le menue cendrée. Elle battait (les mains de joie.

Mais il s'arrêta, épouvanté de l'effet produit par ses -C'est cela, lit-elle, va vite et habille-toi, parce
paroles. qu'il faut que je sorte et que tu m'accompagnes.

-C'est horrible ! s'écria Mlle Denise, tout est contre iEt, revenant près des tantes Lavarande et de Mdle de
nous. Boiscorain:

M. Folgal ne lui laissa pas le temps de s'expliquer di- -Vous m'excuserez le vous quitter,lit-elle, mais j'ai
van tage. à sortir.

-Mon brave Antoine, interrogea-t-il, M. Galpin-Da- -A cette heure ! interrompit tante Elizabeth, où
line a-t-il saisi toutes les cartouches de votre maître ? veux-tu aller ?

-Non, certes, monsieur. -Chez mes couturières, Mlles Méchinet, j'ai envie
-Eh bien ! vous allez à l'instant retourner Boisco- 1 d'une robe.

ran, et vous nous rapporterez trois ou quatre cartouches -Doux Jésus s'écria tante Adéelaïde, cette petite
de chaque numéro le plomb. perd l'esprit.

-Soyez tranquille, répondit le bonhomme, je ne serai -Je t'assure cqule non, tante.
pas longtemps. -Alors, je vais aller avec toi.

Il partit, sur cette promesse, et il fit, enc eflet, une -Non tante, j'irai seule, s'il te plaît. C'est-à-dire,
telle diligence, qu'à sept heures sonnant, au moment où seule avec bon papa.
la famille finissait de dîner et se réunissait au salon, il Et comme M. de Chandoré reparaissait, les poches
reparut et posa sur la table un lourd paquet de cartou- gonflées (le titres le chapeau sur la tête et la canne i la
cles. main, elle l'entraina en ldisant:

M. de Chandoré et M. Folgat eurent bientôt fait d'en -Allons, viens, boi papa, viens, nous sommes très-
ouvrir quelques-unes, et, dès la septième ou huitième, presses.
ils avaient trouvé deux numéros <e plomb qui semblaient Vil
exactement pareils aux échantillons que leur avait lais-
sés le docteur. Si à genoux (qule fût M. de Chandoré (levant les vo-

-C'est une fatalité inconcevable ! murmura le vieux lontés le sa petite-fille, devant les moindres désirs le
gentilhomme. cette enfant. n( qui survivaient, pour lui, vieillard, tou-

Le jeune avocat, lui-même, semblait bien près de per-- tes ses afl'ections brisées par la mort et ses suprêmes es-
dre courage. pérances, ce n'est pis sans une arrière-pensée qu'il était

-C'est folie, prononça-t-il, que de chercher à établir imonté prendre, dans son secrétaire, cette fortune qu'elle
l'innocence de M. de Boiscoran, avant de pouvoir coin- lui demandait.
muniquer avec lui ! Aussi, (lès qu'ils furent hors (le la maison

-Et si on le pouvait demain ? demanda Mlle Denise. -A présent que nous voilà bien seuls, chère fille, coin-
-Alors, mademoiselle, il nous donnerait la clef du mnença-t-il, ne me diras-tu pas ce que tu veux faire e

problème que nous essayons en vain de résoudre, ou, tant d'argent ?
dans tous les cas, il nous dirait dans quel sens diriger -C'est mon secret, répondit-elle.
nos efforts. Mais il n'y faut point penser. M. le Boisco- -Et tu n'as plus assez de confiance ein ton vieux père
ran est au secret, et vous pouvez croirie que M. Galpin- pour le lui dire, chérie ?
Daveline a pris toutes ses précautions pour que le secret Il s'arrêtait. Elle l'entraîna de nouveau.
ne soit pas violé. -Tu sauras tout, poursuivit-elle, et avant une heure.

-Qui sait ! interrompit la jeune fille. Mais, oh ! ne te fâche pas, bon papa. J'ai un projet dont
Et tout le suite, entraînant M. le Chandoré dans un je ne comprends que trop la folie. Si je te le disais, tu

des petits salons de jeu qui ouvraient sur le grand salon : voudrais peut-être m'en détourner, et si tu réussissais,
-Bon papa, demanda-t-elle, suis-je riche ? let qu'ensuite il arrivât malheur à Jacques,. je ne survi-
De sa vie elle ne s'était préoccupée le cela, et elle vrais pas à un malheur, et quels no seraient pas tes .

ignorait en quelque sorte la valeur de l'argent. ire('giets, lorsque tu penserais Si je l'avais laissée faire
-Oui, tu es riche, mon enfant, répondit le vieux gen- cependant ! "

til-homme. -Denise, cruelle enfant
-Qu'est-ce que j'ai ? -D'un autre côté, continuait-elle, si tu ne parvenais
-Tu possèdes, à toi appartenant, c'est-à-dire du chef pas à me détourner de mes projets, tu diminuerais cer-

de ta mère et de ton pauvre père, vingt-six mille livres taineient Lmon courage, et j'en ai bien besoin, va,'grand-
de rentes soit un capital de plus de huit cent mille francs, père, pour oser ce que je vais tenter.

-Et c'est beaucoup ? -C'est que, chère enfant, pardonne-moi (le te répéter
-C'est assez'pour que tu sois une des plus riches lié- Cela, cent vingt mille francs, c'est une très grosse som-

ritière de Saintonge ; car tu as, outre ta fortune actuelle mue, et il y a bien les gens courageux et habiles qui tra-
des espérances considérables. vaillent et se privent toute leur vie sans parvenir à l'a-

Mlle Denise était si préoccupée de son idée, qu'elle ne masser.
protesta même pas. -Ah ! tant mieux, interrompiit la jeune fille, tant

-Qu'appelle-t-on l'aisance, à Sauveterre ? poursuivit- mieux mille fois. Puisse, on ellet, cette fortune être assez
elle. tentante pour qu'on ne me la refuse pas !

-Cela dépend, ma chère fille, et si tu voulais me dire. Grand père Chandoré commençait à comprendre.
Elle l'interrompit en frappant du pied. . -Avec tout cela, fit-il, tu ne ime dis pas où tu me
-Rien I fit-elle, je t'en prie, réponds. conduis.
-Eh bien! mais, dans notre petite ville avec un reve. -Chez mes couturières.

nu de quatre à huit mille francs. -Chez les dermoiselles Méelinet ?
-Mettons six. -Oui.
-Soit. Avec un revenu de six mille francs, on a une M. de Chandoré dut être fixé.

honorable aisance. -Nous ne les trouverons pas, dit-il. C'est aujourd'hui
-Et combien faut-il de capital, pour faire six mille dimanche, elles doivent être à l'église pour le salut.

livres de rentes. -Nous les trouverons, bon papa, parce qu'elles sou-
-A cinq pour cent, il faut cent vingt mille francs. peut toujours à sept heures et demie, à cause de leur
-C'est-à-dire, un peu plus du huitième de ma for; frère, le greffer. Mais il faut nous hâter.

tune. m tiLe vieux gentilhomme se hâtait bien ; seulement
il y a loin de la rue de la Rampe à la place du Marché

N'importe 1 Je comprends que ce doit être une grosse Neuf.
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Car C'est placo du M1arché Neuf que demeurait les à. votre frère, mes chèbres demoiselles. Attendez-moi, je
soeurs Méchînoit, et dans une maison à elles, s'il vous reviens à l'instant.
plait, une maison qui devait réaliser le rêve die leurs Et elle s'élança dehors, laissant les couturières béan-jours, et qui est devenue le caucemariii de leurs nuits, tes de stupeur et se demrandant si le coup dont elle

C'est l'année qlui a pr'écédé la guel'requ'lle ot acquis venait <lêtr-e ltteinte n'avait pas troublé sa. raison.
cet immeuble, sur les conseils (le ul-rèe et dle moitié Le greflier lui, était encore sur le palier, chlerchiant
avec hii, moyennant une soimlilîte totale de quaraniite-sep)t 'lanssai poche la clef de sa chambre.
mlille francs, y Compris les frakis. -. I faut '1ue je vous parle, lui dit Mite Decnise, à l'ins-

C'était une brillatnte allaire, carî rzdcalse et tanit.
le premier étatge sont loués d]eux mille trois Cents frimtes Si grand fut l'étonnernentdc Méchiinet, qu'il nie trouva
par ant au plus gros épicier de- .fitivete rîe. rien à répondre. Il lit seulement un mnouvemnent Comme

Les Mécinlet ne Crurent pas Coli) mmettre une impi'u. i-Pour revenir Chez ses sSeurs.
<ence et]coscrn à Cette acqultisition) dix îmille francs, -Nonchtez vous, fit lajeune fille, il nie faut Pas qu'on
et en s'engaegeanlt à payer 111.ret) i- toismis usias. puis",ý inous entelre. Ouvrez, monsieur, maiis ouvrez

Lat,'ein iètre année, Lotit aila bien. àn is lat guelrre sur- dIo 1te, oit peut venir.
venant et ses dlésastres, les revenus ']lu l'rèreý( et dles deux l'e fitt est qu'il était tellement abasourdi, qu'il fut
scetirs se tr-ouvèrent taris, et rédutiisau nltnts (de Plus d'unie demi -minuite à iintrodu iri. la clef dlans la ser-
lit llce de gi'ellier, ils du trent 'mpor les pl us ritales ilrUre.
privations et encore emnprumnter lio~l'afiiretface it leurs! Enlilît, lat Pol-te s'étant ouverte, il s'efl'açea pour que

enagmets I le ellse passât lat premnière.
Avec lat paix, lait-re nieti ç à letir rentLier, et pler- -M ais elle

sonne ne doutait à Siauvetert'e tu'ilIs iuc se sortissenlt -N n(li t-telle, entrez.
d'ailliiire, le ee étant le plus nl.iu ls homlmes, Il obéi t. ]lle lek stilvit., et unle fois dans let Chambre,
et les soeurs ayant lclienèl des d.atmes les Plus <istitu- ele refermmalaite po usat êeun CgetI 1 uel
tié(es (le l'arrond issetment. ML'ait îpr;e

-Bon pap)a, elles sont Chtez elles, <îé,cîa Mîl Dnie IéMcIinet, le gllit,éat avtre eom
cin arrivant à la Place.pour -soni aplomlb.

-Tu crois ? NIlîle (le Chu ndoré, elle, étai t lat tintidi té mmêmi-e, et pour
-J'en suis suite. Je vois aie la lumière il leurs feîîj'- tun rien roligrssiit îusmu'au blanc des yeux e eeri

tres. saeIlis VOIX.
M. (le Chilorés'rr't.Pourtanlt, ce n'était pas la jeune fille qui était inter-
-Que dlois-je faitre, Illitintenlalmt. ? 'l'îad--l lite, eni ce momient.

'L'il vas, gran<lpèelite donmner les itres que tu lis -Asseyez-vous, monsieur Méchlinet, dit-elle, et écorn-
dlans Lta poche et i tt'm ie nllaisimnt les et î pat, ett- tez-m<i.
d aln tque je monterai eliç<'Z. %l l<'s lcellet. Jie-teulra. 1Ilposa Sonl lainibellu sur 11latable et s'assit.
bien (le venir, mais ta l" 'eli<:1ray''rnit.l)<iers si -\Vous ,le connaissez, n'est-ce pas ? commença Mlle
la démarttiche tournit imal, vnntd'une jemie ilile elle Dlilis''.
serai t sansClsè un'. -Assu réinuent, tuaellnoil lle.

Le vieux gliilni 'n iuvait patis 'di. _\er -ouis in'ête.s pas sans avoir entendu dire que ilon
-Vu ne réussiras pas.,lma paivuvifeiant, lit-il. aig est arrêté av-ec M. Jacques Boiscot-an ?
-0l1 ! mon I i d'it î'lle, retenatià î eitîe -s(s arllesc~ Oîttu' s'il et; té mnti par unt ressort, le greffier se
poruoi mue 'ltcotiritgeî'. dressa, se frappant le front d'un furieux coup dec poing.-
il lie répomnd it ,U ! -A hilue bête que je suis, s'écria-t-il. je Comprends.
E-,totiflhtittiti soupir. il sortit ses i itros (lue M lli e- -()t]il c'est bien cela, Continua lat jeune fille, Je vieils

muise, tant bitqm Ju tai. lo,' 'ais L.tntes s's licItes et vonli arler 'le NI. (de Ioi.scom'an. dle mont fiancé le mni
dans le petit sace qu'elle jim-cit it àllit lain. maliri 1

-AIIon, tot lI' ung.rand' Ipère,<h t-Ul 1<, tj;ild El < 'artet<lur-ant pl us d'unle mi eNé te
elle euit achevé. <elle restèremnt face à Uuce, sinceixtiiiîhis.lsex

Et éèeComme îni' "'su'». elle 'ilili t la rue et ilonl- 'Illns les yeuix, liti se deinimdaint ce qu'elle aillait lui pro-
ta ~ ~ ~ ~ ~ ~ th chzsscutree.-el ssayanit de deviner' ce qu'elle Pouvait oser.

Ces braves liil"s et. luI' frèr-e acevaent e celmu- -Vous dev'ez dJone Comîprendre ce que je souffre, mon-
tîteît t MI soupet' exciltl'iv x-ew'it. e' <mîîî os-é d 'tut petit l11101-r sieur', re'prit-elle enifn, depuis trois Jour's (lue NM. Boisco-
ceati (le porelfroidl, et , l'ilin, slade largemnent vilîitgré.t'ait est e'n prmison, accusé duclu ts lâche des Crimes!

A-'nreiîtil' '1' Ni\le 'leCilititt'lot'é, _ t oit e -01h !oui, je le cctnipîends, s'écrvia legrfe.
<I l'sè'en t.é ljf('Ii.'. ott, emilporté pil' soit émotion
-Vous, inladacmîmoisuI le, sYee1i 'a I'ie des clti'ee, -Miais je puis vous afluî'ineî, pourîsuivit-il, tic(m-ueto

vous i ~~ ai assisté à toute Flisti'uctom et (lui ai elexpe-ienie
'l'n c qî'l a.'i dîi~ e ou, I lel)îîs,' eds à i-semimelle.s, je cmois m.le Boiscoran îîuîo1-
le~~~~~~~~~~~~~~ conicat~to.I infat itiit'i iitCent. 'l n'est pas, je le sais, l'avis de Ml. Cal pin-Dave-

Quoi v'otr' uii' ~ ue d'titi crî-ltie nIhmii ialle, lI e, ni (le IM. l)atbigeon, ni (le ces mlessicurts diu trîibult,
ilaContr'e lui dles cIlar',es aecaelluitites, il 'st ,'i )m'soilîIlii itl ville entèr'e, n'implor'te ! c'est le mienl.. J'étais là

au secr'et, Ltut le licqt'uîî<d'it tiî'îl passen'a cii co,1tit' vw'ez-\vos, quand çion est allé pr'endre M. (le l3oiscorani
d'alssises, qu'il sent ,>mondamné, et cepenidanOtit vus nui saut lu lit. Ehl bien ! r'ien qu'au timbr'e(le Ski voix,
voici 1

Mais Mile 1)ellise garda aux lèvres le souire 'ji'elle
s'était imtposé.

-Oui, c'est moi, mépo'ndlit-elle. J 'ai abisol ument bsi
(le (eux mobes îîouri la semiîiiie pt'ochaince et je Viens
volis Pmiem'deIe Iimemm' i-m'em' 'es &'ltamitil lotis.

Toujours sut- les comnseils dle leiur frèr'e, les demoiselles
Mêcinet s'ébaieîît elntenldues avec lit)imagsi(le Bor'-
deaux, qui lent' comnfiait des échati tililotis île toutes ses
étoffes, et qlui leur payait tie mremmise sur ce qu'elles n-l
daictît.

-je suis àX vouis, mmademoiselle, répondit laiit'urailiée
permîîettez-mîoi seuileîmenît d'allumer mile lanmpe, on m'y
voit Pr-esqume phils.

E't touît Ci essuyanit le %-er're et Ci coumpamnt la mèche
-Est-cc que tiilne Nvus à ton Omphéonî ? demnituda-t-

elle à somi frèr'e.
-Pas ce soir.,mrépondit-il.
-On1t'attend, cepenldamtt.
-Non, j'ai préu'eml. J'ai deuix cartes à imettre sur

pierre pour mmonmiimim'imcir, et (les copies tmès pr'essées
à acever' pour le tribunal.

Tout on iépIoimdamit, il avait plié sa serviette et <llumé
une bougie.

-B3onnie imîit, (lit-il à ses seis car vous lie ne rever-
rez pas ce soit'.

)et, s'étaut iniclinié profomîdenmeit (devant Mlle de Chan-
doré, il sortit, sa bougie à la Ilmaimi.

-Oà va doue 'otte frère ? demnaîîdga vivenment Mlle
Denise.
.- Chez lui, mademoiselle. Sa chatmbre est eni face (le

colle-ci, de lJ'autre côté dle l'escalier.
Mlle dje Ohuiidoré était plus rouge que le feu. Allait-

elle donc laisserdai' échpet' l'occa.sionî quli li servait au <holà%
de ses espéranîces I1u. ,;siuîbltLnt tout ce qu'elle avait d'é-
nergiei

-Mais au fait, s'écria-t-elle, j'ai deux mots à, lui dir'e,

suis dlit.: " Cet hommte în'est pas coupaible!"
-OIt 1 Imlonsmou', balbutiait Mlle Denîise, îmer'ci, mîerei,
-Iln'yIa Plis à nie remlercici', mîademoiselle, cari'le

temmps ni'a fait qu'affermirma mi conviction. Est-ce que
jeuîtais un) coupable aurait l'attitude die M. (le Boiscoraun!
Tenez, ce tantôt, lorsque nous somumnes tallés lever les
scellés, il fallait le voir', calme et digne, répondantft'oide-
mtent aux questions qui lui étaient adrassées. A ce poiint
que je n'ai pîl Ille retenir deecli-c à M. Galpitî-]avcliiîe
ce qule je pemnsais. Il ml'at répondu que je n'étaiis quî'unî

so.Eh bien ! mtoi, je soutiens que c'est lui (lui est, par-
(loi que c'est liii qui se trompe. Plus j'étudie M. de
l3oisco'îuî, plus il mle fait l'effet d'un honmme qui n 'a
qu'unt imot à dir'e pour sejustifler.

Mlle Denise écoutait avec une telle imteasité d'atten-
tion, qu'elle oubliait presqlue pour'quoi elle était venue.

-Ainsi, fit-elle, M. de Boiscoran ne vous semble pas
trop affecté ?

-Je memntir-ais, muademmoselle, ýsi je voums<isais qu'il
nl'est pa.s triste. Mais pour inquiet, nion, il ne l'est pas.
Le preieri étourdissemient passé, son salig-froid mne s'est
plus démnmti, et c'est en vain que depuis trois jour's M.
Galpin-])aveimue épuise tout ce qu'il a de pénétration et
de sagacité.

Mais il s'artrêta court, tel qu'un 110onime1 ivre, (1tii, recou-
v'm'ant souclaiti la lucidité, reconnmaît que le vin lui a trop
délié lat Ituîgme.

-MonulDieu i qu'est-ce que je dis là!i s'écr'ia-t-il, Aui
1n0n1 du ciel, mademoiselle, ne répétez à personne ce que
vient dIe mî'arriacher mna espctueuse sympathie.

Pour Mlle Denise, le monemnt décisif était arrivé.
-Si v'ouis Ile connaissiez tmieux, mionsieumr, pI'ononiç-

t-elle, vouis sauriez qu'on peut compter sur nma discr'é-
tion. INe uous repentez pas, d'avoir', par votre comnfiance,
a1ppom'té quelque adoucissemnemie à unie horrible douleur.
YNe vous repentez pas,.car..

t Sa voix faiblissait, il lui fallut un effort pour ajouter:-

-Car je viens vous demander plus encore, ahr! oui,
bien plus!

M.échinet était devenu affreusement pâle.
-Plus un mot, mademoiselle, interrompit-il violemr-

muent, votre espi)ir seul est une injure. Ignorez-vous donc
ce qu'est nma profession, et que par sermnent je nie suis
engagce à être aussi imuet que les cellules où l'on enferme
les prisonniers. Moi, un greffier, livrer- le secret d'une
instr'uction crimrinelle.

INi île de Chandoré tremblait comme la feuille, triais son
esprit r'estait net et clair.

-Vous laisset'iez plutôt, lit-elle, péiir un infortuné.
-Mademoiselle!
-Vous laisser'iez condiamner tiun innocent lorsqu'il vous

serait possible (le dissiper, d'un mot, l'épouvantable
er'reur dont il est victimie. Vous v'ous (lirez: " C'est mal-
heureux, '" mlai.s 'ai juré (le mlle taire, et vous le verriez,
(l'une conscience ti'anc1uille, monter à l'échafaud! iNon, ce
n'est pas p)ossib)le, ce n'est pas vr'i!

-Je vous l'ai dlit, mademoiselle, je cr-ois M. de ]3oisco-
rain inniocentL.

-Et vour.,;efusez (le îa'aidem' à faire éclater son inno-
cence 1 O mon D)ieu 1 Quelle idée les hommes se Lott-ils
donc (lu devoir 1 Commulent vous émouvoir, comment vouq
convaincre ? Faut-il vouts rappeler ce qlue doivent êtr-e les
tortures (le cet honnête hommne, accusé d'unt ignoble
assassinat! Dois-je vouts dir'e nos imotelles angoisses, a
nous, ses anuls, ses par-ents, les larmes 'le sa mlère, ina
douleur- à mtoi, sa itancée, Nous le savotin lnocent, et
cependant nous nie pouvons fair'e éelatei- son innocence,
faute d'un amti (lui ait pitié <le nous!

De set vie, le greffier n'av'ait euitde tels accents. Remué
jusqlu'au plus profond fie l'âme:

-Que voulez-vous donc de moi ? demtanda-t-il, fm'è-
i nissan it.

-Oh1 lien peu dle chose, monsieur, bien peu. Que
vous.- fassiez tenir dix lignes, à MN. de Boiscom'an, rien qlue
dix lîgîtesi et que vous nous r'appor'tiez sa rélponse.

L'aî(ace dle ltlproposition parut frapper lueiecr
d'époli vanl te.
-J aliais 'oni0nça-t-ilI.
-%.otis resterez ittupito alec
-Ce,;eri ttfoî'fairl'el, 'honneur.
-Et laisse)' condamtner i-tii innocent, qute ser'ait-ce

(tilte?
Ji'i1mrosse fle Nléelinlet était visible. lElturdi, boulle-

Ver'sé, il nie savait que i'êsourdlme tni (tie i'polidll'<..
Eniun motif de' refuis se présenîtanit à sont espl'it (n

détr'esse:
-Et si j'étais découv-ert , balbuia-t-il. e serait per-

dIre mtaplace, l'inert'les s.eL'srb'ser mon av'eirm.
D'hune malein fiévr'euse, D)enise r'etirait (Ile- sC pochles et

jetaiît 'n tir.- sur lat table les titr-es qule liti avaitdoié

-1l y a.1 làceitt vingt umlles francs, comtmiençî-t-elle.
Violemitment, le gi'elliei' se rujt eti ii'rièr'e.
-])e l'argent vsêiiîti,~ouîs 1m'ofi'i'e;/. (le l'aî'gent
-011 ! ne vous ofilesez pas, i'el)rit lat Jeune fille, (1l'itiî

accent à émouvoir les ien'res. vouidrais-,je vous ofl*fiense,
vous, à (lui Je detmande p)1lis (1lue la vie, Il est dle ces ser-
vices qui ne se payent pas. Mais si les ennemies île M.
de Boiscoran vienînent à savoir' quîe vous nous avecz aidé,
c'est contre vouts quîe se tour'nera leur rage.

Machi nalenmen t, le gyreffier dénouait sa cravate. Lat
lutte, ait dedains (le lui, (levait êtr'e terrmiblc. Il étouffait.

-Cent vingt mille f'rancs ! fit-il d'une voix rauque.
-N'est-ce pas atssez! insistat la jeune fille. Oui, vous

avez raisoni, c'est tro01) pe ! liais j'en aii alitant, j'enl ai
autant, j'eil ai le doumble à votre disposition.

Blême, les yeumx hagards, Mêcliinet s'était rapproché,
et d'un geste convulsif il maniait cettet masse dle titr'es
en répétant:

-Six mille livr'es cde rentes ! Six mille ]ivrtes (le ren-
tes!

-Nonr, le double, dit Mlle Denise, et cri mnême temps
notre reconnaissance, notre amîitié dévouée, toute l'in-
fluence les familles réunies de Chandoré et (le Boisco-
rait, c'est-à-dire lat fortune, hit considération, une siitua-
tion envitée.

Mais déjà, grâce à une toute-puissante ptojection (le
volonté, le gr'effier av'ait repris possession de lui-même.

-Assez, nmadetmoiselle, (lit-il, tassez !
Et d'une voix résolue, bien que tremblante encore
-Repr'enez cet argent, continua-t-il. Quand o11 fait

ce que vous me denmandez, quand on trahit son devoir', si
c'est pour de l'argent, on est le dernier des: misérables.
Si on n'a cuil 'autre mobile qu'une conviction sincère
et l'intérêt de la v'érité, on peut passer Pour un fort
on n'en r'este pas moins digne de l'estitme des gens
d'honneur. Reprenez cette fortune, mnaidemoisel le, qui
a fait. un instanît vaciller la conscience d'un honnête
honmme. Je ferai ce que vous désirez, nriais, pour rien.

Si grand père Chiandoi'é s'imnpatieuntait à fair'e les centt
pas sur la place dui Marché Neuf, les soeurs Méciniet,
dans leur atelier, trouvaienît le tetmps bien plus- long
enicoîe.

-Qu'est-ce, se demiandaient-elles l'une à l'autre,qu'est-
ce que Nlle <le Chandoré peut. bien' avoir à dire à notre
frère?
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A bout le dix minutes, leur curiosité, irritée par les prudence de 14. de Boiscoran. Voyant un billet lui arri- qu'il se trouvât en ce monde un être assez dur, assez

conjectures les plus insensées, devant un tel supplice que ver (le cette façon, il serait bien capable de le remettre, cruel, assez barbare pour résister aux prières et aux lar-
n'y tenant plus, elles se décidèrent à aller frapper à la sans l'ouvrir à M. Galpin-Daveline. imes de Mlle Denise, surtout à des larmes et à des prières
chambre du greffier. Il s'arrêta, et, après un moment le réflexion: appuyées de cent vingt mille francs.

-Ah ! laissez-moi en repos, leur cria-t-il, irrité d'être -Le plus sûr, reprit-il, serait peut-être de mettre dans Néaniomus
ainsi interrompu. la confidence le geôlier Blangin, ou un détenu qui est -Je t'avais bien dit, chère fillette, fit-il tristement,

Mais réfléchissant, il courut ouvrir, et plus douce- chargé de servir ét d'espionner M. (le Boiscorani. que tu ne reussrais pas.
ment :Frumence Chiminot ! fit vivement Mlle Denise. -Et tu te trompais, bon papa, et tu te trompes encore,

-Rentrez chez vous, dit-il à ces bonnes filles, et si La-plus eXtrême surprise se peignit su- les traits de j'ai réussi.
vous tenez à m'épargner les plus graves désagréments, Méclii et. -Cependant. .. puisque tu rapportes l'argent,
ne parlez à personne de l'entretien que Mlle de Chando- -Vous savez son nom!(lit-il. -C'est (ue j'ai trouvé un honnête homme grand-père,
ré et moi avons en ce moment. -Je le sais, parce que ]langin m'a parlé de ce pri- un homme (e cwur. Pauvre garçoi1à quelle ýpreu'ej'aî

Dressées à obéir, les deux soeurs se retirèrent, mais sonnier, et que son noemtil frappé le jour où Mine dc mis sa proWté ! car il est très gêné, Je le sais (le bonne
nion si ivemuent qu'elles n'eussent eu le temps c'aperce- Boi.scoranii et moi, ignorant ce que c'est que le secret, source, depuis qule ses sSeurs et lui ont Acheté leur mlai-
voir les titres que Mlle Denise avait jeté sur ]la table, et sommes allées à lat prison demander il voir Jacques. %on. C'était plus qîue l'aisance, c'était év'idenmment la for-
qui étaient des obligations de Paris-Lyon-Méditerranée. Le greffier eut un geste (e dépit. tale que je lui offrais. Aussi, il fallait voir-l'éclat de ,es

O ,précisément, les7demioiselles Méchinet connaissaient -Maî%intenantL, fit-il, je m'explique les terreurs cie '1W yeux et le tremblement (le tes mains pendant qu'il regatr-
ces obligations pout en avoir possédé huit, autrefois, D veline. Il aura eu vent e votre démarche et se ser-i<lait ces titres et qu'il les maniait. Eh bieni il les a
avant l'achat de leur maison. unagmé que vous Vouliez lui enlever son prisonnier. ses, bon papa. il les refuse. il ne veut pas de récompense

Leur ardent désir de savoir se compliqua donc Il armotta entre ses dents quelques mots encore quepour l'iimnense service qu'il vit nous rendre.
aussitôt d'une vague terreur, et lès qu'elles furent Mlle ]enise n'entendit pas puis se décidant De la tête, M. decCîandoré approuvait
rentrées -N'importe selon les cireons- -Tu as aison, fillette, <it-il, ce grellier est un brave

-Tu as vu ? demanda la cadette. tances. Ecrivez votre lettre, mademoiselle, voici de l'en- a hotmrme, et qui vient <'acquérir des droits éternels notre
-Oui, ces titr-es, répondit 'autre. cle et cu papier. r
-Il y eis avait bien cinq ou six cents. Pour toute réponse, la jeune fille s'assit iû la table de -Il convient d'ajouter, reprit Mlle lenise, quej'ai été
-Peuit-êtBe plus. Mécinet mais au moment ce pqenc'e la plume s extraorinareent brave. Jamis Je ne le serais crue
-C'est-il-dlire pour une somme considérable.s-M. dle Boiscoran a-t-il des livres dans sa prison . abn ue'étais-tu caché dans un
-Enorme. demandat--elle. petit coin, bon papa, pougeiee voir et pour m'entendre
-Qu'est-ce que cela sigrnifie, sainte Vier'gc ! et à quoi -Oui, mademoiselle. Sur sa demande, M. Daveline 1'ru n'aurais pas reconnu la petite-fille. J'ai bien pleuré

faut-il nous attendre i r est allié(le ski personne lui chercher, chez M. Daubigeon1 un peu, mais après, quand j'ai obtenu ce que je voulais.
-Et notre frère qui nous recommande, le secret- quelques volumes ie voyages et elusieurs romans de -Oh chère, chère enfant murmurait le vieillard
-Il était plus blanc que sa chemise, et affreusement Cooper. . uoérs.

changé. Une exclamation joyeuse de Mlle Denise l'interro- -C'est que, vois-tumjeeze songeais qu'au danger (le
-- Mlle e Chandoré pleurait comme une madeleine. pit. Jacques et à laongloirersediee montrer digne nce lui, qui est
C'était vrai. Tant qu'elle avait douté du résultat, -MIe -O Jacques! s'écria-t-elle, merci d'avoir compté sur isi couragfeux. J'espère qu'il sera content (le moi0.

Denise avait été soutenue par cette idée que le salut dle moi -Ce serait lun seigMl e n tifliciles'ilnnepsl'étaitspeadéciSds
Jacques dépendait de son courage àl elle, sa fiancée, et cde Et sanîs remarquer' le profond étonnement de MLIéchi-' crin M. (le Chandoré.
sa présence n'espr'it. net, elle écrivit ais c'est sous les arbres eepla place du p'archr-Neuf

a emaque cusaient le grand-père et sa petite-fille, et déjà u-

yant eferm sa prte, e grffiej'aicoréussi.it

moment, et, pli aitre de soi qu'il l'avait été jus- Nous sommiies sûrs cde votre innocence, Jacques, et! ier promneur.;av'aient trouvè le moyen dlepase
qu'alors cependant nous sommes au désespoir. -Votre mère est ici, avec trois ou quatre fois près 'teux, les oreilles larteenent ou-

-Mademoiselleun aocateParis,1Ct, tout dévouànos' fidèles à cette discrétion charmante (lui est un les

unMhonmoisdellur.cPauvreçgrçonl!.àdeueleispreuvej'a

Mais au son de sa voix, elle se dressa, et lui prenant I Que devons-nous faire î Doniez-îou8%-Os iistructionis. Vous nmis de Sauveterre.
lesmainauninstanteiouvezr esan invousdavezepsui'seses par les prudentes recot mandations

les niains qu'eleonamC'éaaentreles siennesarsponre craétae, puisummMine laafor-

-cria-t-ellel"deu tchirlet,rMllemDenise ne tsda as à s'en aperce'oir.

daitmcsenitrsoetsq'ilelecmanrat.mEhsienu!,l les rei'

comment vous prouver jamais 'étendu(e (de nia reconl-li -On nions ecoute, (lit-elle à son giiid(-pèùr, viens je
naissances -Lisez, monsietor, dit-elle au grefnier, dès qupsle at. te dirai tout ai eroute.

Certaine du succès, elle n'avait plus su mîaîtr'iser' son terminé. 1 Et ci efettout cen che-inant, elle lui racontait jus-
émotion, et, brisée par l'effort, elle s'était affaissée sur une ais lui, a lieu d'user (e la permission, plia le billetqun ux moin es détails de son entrevue, et le vieux gen-
chaise en fondant rnd larmes. qu'elle lui tendait et le glissa drins une enveloppe qu'ilciihoinnic déclraitnce. savoir'en vérité ce qu'il devait le

Si l'idée etait venue au sreffier de se déclie, elle se cacheta. plur, nadmiéarerpleosao d'sence d'esprit à elle ou qludesin-
fût envolée, tant irrésistibleent il subissait le charme. -Oh ! vous êts bon, teurmura la jeune fille, touchéextéresseient (le Néclintaiet.

-Ne parlons pas de cela, dit-il, avec la brusquerie:.de cette délicatesse. -Raison (le plus, conclut la jeune fille, pon- ure pa s
des gens qui essayent de dissimuler leur~ émotion. -Non, réponîdit-il, je cherche simplement à fairîe le: augmiente>' les périls auxquels vit s'exposer' cet hionnête

-Je n'en parlerai plus, mlonsieur, fit doucement la plus honnêtement possible une action . . . malhonnête, i homnmme. Je lui ai prommis une discrétion absolue, je tien-

-Enorme. ~~~~Demaiaol erpnda--el. it on o aa orm ore ormetnr

jeune'fie, mais je veux cependant vous dire ue nul de q i-Oi, mademoiselle Jsr sao d ele udrai nia promesse. Si tiu metCroire, i bon ppl, nous
nous n'oubliera jamais la settet due nous contractons -Je viendrai la uchercheh.euc îieuomais le rien, ni aux iantesni Miqe (le voisco-
aujourd'hui. L'immense service que vous allez nous ren- Méchinet tressaillit, e-ah.
dre n'est pas sans danger, m'avez-vous dit. Quoi qu'il -Gardez-vouson bien, mademoiselle,é-])is tout le suite, rusée, que tu .oudais sauver
adienne, rappelez-vous que, de ce moment, vous avez Les gens le Sauveterre sont tssez fins pour colprenre Jacques Iltoisseule.
en nous les plus dévoués des amis. que la toilette ne doit Juarecquoeuspréoccuperetàceino- -Ah-si je le pouvais ! alheureuseient il va filloir

L'interruption des sours éc inet avait u cet effet ment, et vos visites ici sembleraieut suspectes. Remettez- mettre se Folrat ans la cogu idence, ca' nousl' ie sau-
de rendre au grefier une come partie de son sang-froid. tousaons moi du soin le vous faire temniit réponse de rions nous passe de cnseils.

-J'espère bien qu'il ne m'arrivera pas malheur, dit-, ie cr Ainsi fut-il fit. Tantes Llapvade et la rchm-quiseu(e
il, et cependant, mademoiselle, je ne dois pas vous dc er Pendant que Mlle Denise éceivait, le greffier avait fait Ioiscoran durent se contente r de l'explication assez peu
que le service que je vais essayet de vous rendre présente paquet nes titres qu'elle avait apportés. Il le lui remit vraiseumblable que donnait, e sa som-tie, Mile Denise.
beuoup plus decepultéquonnecriraiten disant Et quelues oei'es plus tard, la jeume fille, Me eolat

-Mon Dieul murmura Mlle Denise. -P enez, mademoiselle, s'il me fallait ce l'argentprêtO. et M. ide Chandoré tendaient conseil dans le cabinetu d
-M. Daveline, poursuivit le g nrefier, n'a peut-être pas Blangin ou pour Frumence Cheminot,.je vous le ferais baron.

une intelligence très-supérieure, mais il sait son étiersaoir. Et maintenant, partez. Il est inutile de revoir Plus que M.(de nChaidoré encore, le jeune avocatvoe
et il est de plus très-fin et excessivement défiant. Hier -Ons sneuro. Je ne charge de leur expliquer votre visite. vait être surpris de la conceptio den glle Deise et de sa
encore, il me disait qu'il prévoyait que la famille de M. hardiess ào l'exécute'. Jamais il ne l'eût soupçonnée ca-
de Boiscoran tenterait l'impossible pour le soustraire VIII pable d'une telle démarchemtant, jeune fille, elle gardait
l'action de la justice. De là, chez lui, des tramcesnsqes- encore les grâces iaives et les timidités de l'eifant.
santes, lin redoublement de défiance et un luxe de pré- -Que peut-il ête arrivé à Denise, qu'elle ne revient Il voulait la complimenter, mais elle o
cautions dont on n'a pas l'idée. S'il l'osait, il établirait pas ! murmuraitland-père Chandoré en arpentat lat -Où est mon mérite ? interrompit-elle vivemet. A
son lit en travers la orte de M. Jacques. place du Marché-iTeuf et en consultant sa montre pour quel ange' le suis-je exposée?

-Cet homme meait, monsieur Méchinet. la vingtième fois. -A mmi danger' fort réel, mademoiselle, je vous l'assuie.
-Non, mademoiselle, non; mais il est ambitieux, il LondD tenpS la crainte de déplaire . sa petite-fille et la - ao fit M. de Chandoré.

croit quesa carrière dépend du résultat de cette instrue- peud être grondé le retinrent à l'endroit oe elle lui -Corrompre in fonctionnaire, poursuivait M Foigat,
tion, et il tremble que son prévenu ne s'envole ou u'on- avait commandé d'attendre ; mnis à la fin, Sérieusement c'est grave Il y a clans e Code pénal %mn certain article
ne le lui prenne. tourmuenté: 179 qui ie plaisante pas et qui assimile le corrupteur au

Fort perplexe évidemment, Méchinet se grattait -Ar -ma foi, tant pis n se dit-il, je me risque.. corrompu.
l'oreille. Et traversant la chaussée qui sépare la place des muai- -Eh bie ue.tant mieux I s'écria Mlle Denise, si ce

-Comment vais-je m'y prendre, continus.-t-il poum sons, iles'engaga dans le long corridor de l'immeuble des pauvme Méchinet vi ovprison, j'irai avec lui.
remettre un biodet à M. de Boiscorane? S'ilt était averti, soeurs Méchinet. Et sans remiarcuuersu'expressioiidee mécotenteent cle
ce ne serait rien. Mais il ne l'est pas. Mais il est tout Déjà il mettait le pied sur la prermière macsde l'es- son grand-père
aussi défiant que M. Daveline. Il craint toujours qu'on calier lorsqu'il.vit le fat s'éclairerfIentendita presque -Eafin, monsieur, dit-elle à M. Folgat, voici le voeu
ie lui tende quelque piègle, et il se tient sur ses e r Paussitôt la voix de sa petitse fille et reconnut son pas (lue vous fornie' réalisé. Mainte at nous alloss avoir

Si je lui fais un sijne me coprendra-t-il? Et si je fais t ger. r i vnouvelles pitives de M. ide Boiscoran, il nous do -
un signe, Il. Daveline, qui a l'oeil d'une pie., ne le sur- -Enfin ! pensa-t-il.lirseintuio.
prendra-t-il pas? Et, leste conmme l'écolier q-ui entend venir le matre, -Peut-être>,nmademîoiselle.

-N'êtes-vous donc jamais seul avec M. de Boiscoran, tremblant d'être pris en lagrant délit d'inquiétude, il -Couinentlspeut-être. Vous avez dit devamt moi.
monsieurl Drigaglna la place. -Je vous ai dit, mademoiselle, qu'il serait inutile, id-

-jamais une seconde, mademoiselle. C'est avee Mlle Denise y fut prespue on même temps, et lui sa- prudent peut-être, de rien tenter avant de savoi la vérité.
juge <'instruction que j'entre dans la prison et avec lui tant au coume La saurons-nous ? Pensez-vous que M. de Boiscorati, qui
quei j'en sors. Vous me direz qu'en sortant, comme je -Bon papa., dit-elle en faiant claquer ses lèvres si a tant êde raisons de se défier de tout, la dira dans une
passeledernier, je pourrais laisser touber adroitement fralcles sur les joues rudes du vieillard, je te rapporte réponse qui doit passer par plusieurs mains avant de
le billet.Mais. quand nous sortons, le geôlierc ui a de tes titres.eor r c asi sn

bonon madmiele,est lmà.iles mbtiuxJi'Lautmprlacait de plusairedoutea pexcise-fSilueeetosead-Bah étofne M. de Chandoré. 'ti ~< ûve
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FAITS DIVERS

CONDAM.NÉ A-MOURIR PAR L'ÉLECTRICITrÉ

Lapremière condamnation à mort (lui devra être
exécutée au moyen de l'électricité, a été prononcée hier
à ]3uflhlo, commne nous l'avions annoncé. Williain
Kemier, convaincu ('avoir assn,à> coup% de
hiachette, une jeune femme du nom de rfillie Ziegler, a
éjté traduit devant le
juge Childs pour enten-
(Ire sa condamnation.
voici en quels termes W.If%
le juge S'est exp)rimié: U .

"La sentence de la
cour est que, pour le ., '

crime (le meurtre au
premier degré, dont> 1/1-J
vous ôtes convaincu, I

dlans la semaine coin-
mençant le lundi 2-1 M% '

juin 1889 et dans l'in-
térieur des murs de la11 ,',,

prison (le l'Ettt à Aui-
buî'n, soit dnslatcol"',
soit dans un enclos zit- ~
tenant, vous suibissiez ' *,.

l», peine (le mort î>u I
l'application (le leéleci
tricite, comme IL pres '

crit le code dle p'
dlure criminellîe 'le 'l*-
tlt tJe New-York, vt I
,soyez tanféé

4 1isOtI.1"t>A 1
Auburn, pour L tFe'o

détenu, eïeferillé sul *.

dans une cellule, il,-
qu'au moment leI '
cuitioln.''".

sé (le ieg>nrer fixe 1elut. I,»ý.
ljugve pendant (Il ce-

lui'ci prononçatit et!.
terribles paroles: al'i
le prisonniern' a' t

voir aucun signe ' 1 , '. '

motion. Lorsque le juge ý i

a cessé cde parler, 'tvç '!) J 1 tý t .tt; ..

cat (lu1 condamnné qui r
n'avait soulevé juis;que-
là> aucune obctn
s'est fait Cdonn1er îwt !4',' .C
(le la sentence pour l'elt ¼ '

taquer subséqueinent.I
comue cinhumaine, ex
traordinaire et col'- W..,

traire à, l'espriît le lita ' i
constitution. Le 'Con- ,t "
damné a été recolidu it
alors à la prison et i
devra être transféré à ~ ~1".1.
Auburn dans~ les dixt,.Y~r

'EXÉÇCUTION' A .tIN-

TlON

Nelson Colbert, un
nègre condamné et mort

pour a.Ssasinajt,t'îelItt
('être exécuté (lans l11.
DiOii(leWsigon Colbert était employé aux écu-

ries de la cmani etraîtvayt)s cde Columubia Street:

uit soit- dit mois d'octobr'e dernier, il s'enlivr-a, et le surin-

tendant cde nuit, M. MWentzell, tit vieillard dle 70 ans, ]lui

déclara (lue s'il mie cesait pas je 'boire, il se verrait forcé

dle le renvoyer. Colbert trépondit par (les in jures, et le

Surintendant lui intimîa l'otrdre dc s'en aller immédiate-
tuent; le nègre s'emlporta et réclama soit argent. Comme

M. Wentzell lui disait (le revenir le lencleininmatitn

pouIr se faire pay~er, Colbert soi'Lit de sa poche untinevol-

ver et fit feu sur le vieillard qui, atteint en pleine poi-
trine, mourut au bout de cinq minutes.

C'est ce crime que Colbert vient d'expier sur l'écha-
faud. Le directeL.r et les gardiens de la prison disent
n 'avoir jamais vu un condamné à> mort plus calme et
plus résigné à son sort. Pendant les préparatifs de
l'exécution, il n'a pas donné le moindre signe de fai-
blesse, et niôîn lorsqu'on lui a passé le noeud coulant
autour du cou, pas un muscle de son visage n'a bougé.
L'échafatud avait ëté dressé dans un des corridors de la

sol

long

les
t î

FLEUR~S D>ÉTÉ

pr'ison: Colbert s'y est trendu etn chantant à haute voix;
il cil a ravi les degrés d'un pas fcrie, et après avoir
récité une prière, il a ajdres.sé aux assistaLnts ue courte

allocution dans laquelle il les a engagés à s'abstenir (le
boit'e, citant son exeinple pour montrer où peut conduire
l'abus dles liqueur's fontes. Quanîd la trappe a basculé, le
condainné est tomibé d'une hautenr (le neuf pieds et a eu
la colonne verté-bralie brisée: la mnort a été constaté au
bout die cinq minutes, tmais le corps est resté pen-:lu1
encore treize mninutes, après quoi on l'a r'omis à la famille

qui s'est chiargrée de l'enterrement.

On a beaucoup remarqué la présence à> l'exécution du
frère et des deux fils de M. Wentzell, la victime de Col-
bert.

OU CONDUIT L'IVROGNERIE

Un drame épouvantable vient de se dérouler dans une
ferme sise à deux milles de Loveland ÇOhiio).

Robert Day, âgé de vingt-sept ans et fils d'un des plus
riches fermiers de la région, étant allé assister à. une

aeprésentation de cir-
que à Loveland, est
rentré ivre à> la fermeu

* vers minuit. Ses Pa
rents l'attendaient pai

y. J>,siblement tout en cau
saut ou eni lisant clans

~~~ .5. ../ . ~le Salon. Mais Rober-t
.4. était à peine entré que,

t/r ~,' ' t//t$ j ' t tenant un revolver de

.. chaque main, il a an-
,>~. ~noncé son intention de

"nettoyer la fermie."
t . . Ses parents, sachiant

* ~ qu'il était très dangre-
* , , *. .roux lorsqu'il était ivre,

n'ont même pas cher-
' ché à> discuter avec lui

t' t ' ~ i et se sont hâités dle quit-
1/ . t q ter le salon. IL. Day.

i ~ , ne, âg de soixit-
î cinq tans, ferit la

~> marchle. Mais le" vieil-

. ~. lard îaat à peine ait-

fils tirait su r lu i 11M,
dL~r~î'eluiiii iiieamit,

fi , ,. tiune lle.-stIre motelle.
* . Le paricitle, t'oyant

. tomnber soni père, s'est
'"', . )1écipi té à a l ousuite

* (les autres membr'îes de
sa familletmais, ceu--

ds'é tant enfermés et

~t~tbarricadés dans une

i chambre, il est allé dans
(Iliune ferme voisine, où

I f, <eneur-ait sa femm 1e,
Mile liubbell, dont il
était divorcé. DaV,
ayant enfoncé lit porte

i etée, Mile Huhbell,
j ,t réveillée pa le bruit, a

coni niis l'im prudence

,de sor-tir de sa chamtibre
pour voir ce que cela

y! ' signifiait. Aussitôt qu'il
,' .~la aperçue Day lui a

'r' tiré un coup de revolver
I cen pleine poitrine. Une

' ervatnte étant arriivée
fI/M f tsur ces entrefaites, Daty

I. i a égralemient tiré sur
i elle, lui inifligeaint au

:.J 11 visagie luneblessuepu
* . .''t,~ douloureuse que grave.

'~Se dirigeant ensuite
vers la grangie le la

f. . t -Ifer e, l'ît'rge 3y atlmis

lelu, et pendant qu'el-
!, ~l)1'ilit, il tenait à.

distance avec son] re-
volver les voisins ac-
courus au bruit (le la

bagarr'e. Enfin le iian.ishal et quelques hiommiies détenuii
liés sont arrivés et ont fini par désarmner le meurtrier
Toutefois au cours de la lutte, Day a tiré sur le narshal
et l'a légè-remienit blessé.

If. Daty père et Mile Hubbell n'étaient pas encore
morts aux derniers avis ; mais letir état était absolumett
désespéré. Il y a trois ans, Robert Day avait épousé
Mme Hubbell, qui était veuve; iuais, peu après, il a
commencé à s'adonner à l'ivrognoerie et, il y a un an en-
viron, sa seomme a demandé et obtenu le divorce.
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A PROPOS DU CONCOURS DE BÉBÉS

A MONSIEUR W. A. GRENIE,

MoNRuAL.
Monsieur,

De grâce, envoyez-nous les portraits des bébés que
vous nous avez promis avec un empressement et un dé-
sintéressement dignes d'éloges. Que j'ai hâte de les admi-
rer les portraits le ces chers bébés ! J'aime les enfants,
voyez-vous. Et puis quand un homme est à la tête d'un
gros stock d'héritiers remuants, vifs, alertes, tourmentés
de vie, impossibles pour lui de prendre leurs pareils en
aversion sur ses vieux jours.

Après une vieilue lune de miel de trente ans passés, je
me trouvais, comme bien vous pensez, dans l'impossibilité
de vous envoyer un concurrent ; mais en revanche je me
proposais de vous offrir un de mes petits enfants, char-
mant bébé de seize mois révolus quand, bernique, une
mauvaise nouvelle m'apprit que votre exhibition de bébés
était déclarée immorale, anti-chrétienne.

L'esprit descendu aux talons je me sentis abasourdi
L'exhibition des bébés manquée !
Quelle belle fête refusée à la santé!
Chez les Grecs la santé était représentée par une jeune

nymphe. Ici, dans notre bonne province de Québec, on
se proposait de la représenter par un bébé à l'oil vif et
.xiant, au visage frais et vermeil, à l'embonpoint gracieux
et rosé. Y pensez-vous ! Représenter la santé par un petit
Baptiste dont l'apparence proclamerait l'exercice libre et
parfait les organes qui composent son corps ; ça serait
inaugurer une pratique païenne. A quoi bon d'enseigner
par semblable concours que la santé est le plus beau et
le plus grand des biens ; qu'elle est à elle seule le don le

plus précieux que le divin maître ait pu nous faire ? Et
pourtant, quel exemple plus puissant pour engager les
mères à prodiguer des soins intelligents à leur progéni-
ture et à faire fi de nourrices mercenaires émaciées et
souvent contaminées. Quelle tentation pour nos céliba-
taires, cunspirateurs infatigables contre le bonheur con-
jugal, quelle tentation, dis-je, pour eux, le tâter d'une
manière normale du précepte divin : ltiplicamini.

Anathème ! La chair et les os de nos bébés ne serviront
pas et ne doivent point servir d'idoles aux admirateurs
du beau, du vrai, du bien ; ce serait faire outrage à tous
ces malades de notre siècle, obligés le se tenir à l'écart,
ou mieux cachés dans les coins obscurs de notre société
pendant ces concours importants. Et quelle promiscuité
avilissante : l'enfant de l'artisan à côté de l'enfant du
financier, l'enfant du journalier à côté de celui de l'homme
de profession ! Ça sent trop l'égalité révolutionnaire de
quatre-ving t-ne mf.

Et le costume de ces chers innocents était bien inoffen-
sif. A moins que la manie du scrupule ne produise des
hallucinations dangereuses comme chez ce bon type d'une
de nos paroisses, qui, pour empècher ses yeux de voir les
mouvements de la queue de sa cavale, avait fixé à sa
calèche un appareil spécial proclamant la pusillanimité
du propriétaire. Est-ce que la vue de bras et de jambes
potelés d'un bébé serait capable d'incendier l'imagina-
tion du spectateur ?

Supposition ridicule
Quand on voit métamorphoser des anges en petits

enfants de deux à quatre ans, portant des messages dans
des lieux dédiés au culte divin, il est pas mal épatant
d'entendre accuser d'immorale une exhibition de bébés
décemment vêtus. Bien des voyageurs ont eu occasion
de visiter en Europe une grande église où, en forme de
balustrade pour séparer de la nef les chapelles latérales,
vous voyez une rangée de prétendus anges, transformés
en petits garçons de huit ans, formant une colonnade en
marbre blanc, et d'une nudité complète. Quatre d'entre
eux attendent les fidèles, dans le même costume, à la
table de communion, et deux autres au pied d'une
madone..

Depuis plusieurs siècles, il y a de ces anges transfor-
més en laquais et même en caudataires. Ils remplissent
le premier de ces rôles, dans une foule d'armoiries, et
notamment sur le tombeau de Marie de Bourgogne, où
ils portent humblement les écussons de la princesse : et
ces bons anges s'acquittent du second sur le tombeau du
cardinal de Richelieu. Ce tombeau, jadis placé dans l'é-
glise du Collége des Quatre-Nations, nous montre un
ange placé derrière le Cardinal, portant d'une main les

faisceaux consulaires surmontés (le la hache, et de l'autre
tenant la queue du manteau cardi.nalice.

Incroyable ?
Et ne voit-on pas dans une des plus vénérables égli-

ses de Paris, un bénitier orné d'une colonnette formé d'un
groupe d'enfants tout nus ?

Fermez les yeux en lisant cette nouvelle.
Et Michel-Ange n'a-t-il pas placé sur le tombeau de

Jules II des statues en bronze, de grandeur naturelle et
d'une nudité complète ? Et tout le monde peut voir à
Romle les statues (le la vérité et du Génie lascif placées
sur d'autres tombes, tombes pontificales.

Il fait si chaud à Rome!
Et c'est probablement pour raison clinatérique que

M. Grenier tolérait une tunique sur le dos de chacun
des bébés devant concourir ?

En Europe, le voyageur admire dans les temples et sur1
les tombes pontificales, comme objets d'art, des statues
d'une nudité complète ! En Canada, on prescrit une
exhibition le bébés décemment vêtus !

Quelle dérision ! Notre stupéfaction est incommensu-
rable à la vue le l'aplatissement systématique de la
raison et du sens commu dans la Nouvelle-France. S

Et puis la nudité du Rédempteur ne règne-t-elle pas1
depuis des siècles dans les temples chrétiens sans soule-
ver de récriminations, malgré les aberrations lu purita-t
nisne ? Et quelles clameurs n'entendrait-on pas d'un,

John Sullivan est à Belfort, N. Y., où il se prépare à
la lutte qui aura lieu le 8 juillet.

Kilrain et Mitchell sont partis de Londres pour Ne'w-
York. Ce dernier croit fermement que son ami tombera
sans peine Sullivan.

*

i'Tomn Meadows, le pugiliste australien, porte un défi à
tous les hommes le sa pesanteur, pour un enjeu de S.1,000.

*

bout à l'autre du Canada contre un juge qui oserait con- Entin, il a eu lieu, ce grand combat dont la presse
damner un criminel à périr sur l'échafaud dans la nudité nous entretenait depuis une semaine '
du Christ ? Quelle gigantomachie, ies enfants!

Quel contresens ! [a lutte eut lieu, le jour de la fête de notre gracieuse
Conclusion: Ne serait-il pas plus convenable (linter- reine, sur le terrain de l'exposition, où un assez grend

dire toute parade d'étalons n us à la porte (le nos églises, nombre d'amateurs de sport s'étaient rendus, dans le
à l'issue du service divin du matin, les dimanches et doux espoir le voir quelque chose de peu commun.
les jours de fêtes, pendant la saison (les chaleurs ? Le combat devant commeneer à 3 heures, les adver-

- JEAN-l"ESSE-Lo)UI'. saires entrèrent en champ clos à 5 heures et 15 minutes.

PESONS-NOUS Après de longs pourpalers et (le grandes didlicultés
pour ajuster les visières sur la tête de loss et do-

Un docteur vient de découvrir un nouvel usage de la iLeroyer, le signal du combat fut donné.
bascule ; il s'agit d'utiliser cet instrument comme moyen Un silence majestueux plana sur l'assistance.
de connaître l'état général de la santé. Ce fut grandiose !

Le docteur ne tâte plus le pouls, il pèse. Voici en quels Au premier engagenment, Leroyer administrat un coup
termes il préconise sa découverte dans une revue spé- le sabre sur le derrière de la cuirasse de son adversaire.
eiale : (Pas d'applaudissenment).

" Je considère comme absolument indispensable (le Au deuxième engagement, ce fut le tour de Ross.
peser les enfants. (Nombreux hourriahs pour Ross).

" Le petit être, insoucient, ne peut que pousser <les Au troisième, Leroyer trionmplia. (Pas d'applaudisse-
vagissement ; il est incapable d'expliquer la cause le ses ment).
cris. Dès que l'enfant crie, pesez-le ; s'il lièse au-dessous Au quatrième le célèbre professeur repris le dessus.
de la moyenne, vous pouvez être certain qu'il est (Hurrah for Ross 1)
malade." .Et au cinquième, Leroyer reçut un coup de sabre sur

Ainsi, voilà qui est descendu. la cuirasse.
Vous avez auprès de vous un mioche qui vous assour-

dit avec ses gémissements, vous le prenez alors délicate-!
ment et le déposez sur une bascule. Si son poids reste
au-dessus de la moyenne, vous n'avez d'autre ressource,
pour le faire taire, que de lui acheter un sucre d'orge
mais s'il descend au-dessous, vous envoyez chercher le*
médecin.

Du reste, pourquoi ce système, si commode pour les
enfants, ne serait-il pas excellent pour les grandes per-
sonnes ?

Tous les jours, les gens disent:
-Je ne sais pas ce que j'ai, je dois être malade.
-Pesez-vous donc, pourriez-vous leur répondre, eti

vous serez fixés.
La bascule- docteur, voilà qui est tout à fait nouveau

et original. On ne s'abordera plus maintenant que par
ces mots:

-Comment vous pesez-vous?
-64, 50, et vous?
-66, 25, merci.
Vous rencontrez une dame de votre connaissance, et

vous vous écrierez en l'apercevant :
-Quel éclat 1 Quelle fraîcheur I Quelle santé
Mais la dame répondra en soupirant:
-Vous vous trompez, mon cher; je suis malade, bien

certainement ; je pèse un kilo de moins qu'il y a huit
jours.

Enfin, il ne sera pas rare de rencontrer des gens qui, à
à votre demande : " Comment vous portez-vous?" répon-
dront avec conviction:

-Je ne peux pas le savoir, mon domestique a détra-
qué ma bascule, Z.

Il descendit (le cheval et s'étendit sur l'herbette.
Il était mort. . . . pour le moment, du moins.
Ross cavalcada devant la tribune ; mais on était si

émotionné que l'on ne songea pas à l'applaudir. Et puis,
peut-être la désillusion s'était-elle emparée du public.
Les conversations sur le turf pouvaient, le faire sup-
poser.

Rarement, d'ailleurs, on a assisté à une farce, à une
blague aussi mal jouée, Anglais comme Français le pro-
clament.

C'est égal ; c'était réellement beau et rudemmient émnou-
vant

A quand la seconde représentation ?
D)u TuRI.',

Carnet du grincheux.
Le secret professionnel ne serait-il pas autre chose

qu'un complicité qui varie du mensonge à l'escroquerie,
de l'escroquerie au vol, et du vol au meurtre ? Je ne
veux pas parler du secret professionnel de la confession,
qui permet à un prêtre de savoir qu'un autre homme
mérite et continuera à. mériter l'échafaud, sans qu'il
puisse en souffler mot, mais je parle du médecin qui ne
prévient pas une famille du danger qu'il y a pour elle à
accepter telle ou telle alliance, du financier qui recèle
l'argent d'un voleur et qui se garderait bien de prévenir
le volé son ami, de l'agent de change, qui sait très bien
les risques que court un brave homme à fourvoyer son
argent chez Pierre ou Jacques, ses confrères.

Conclusion : la plupart du temps, ce genre de liseré-
tion n'est que de la complicité par peur, indifférenco ou
intérêt.
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L'ACTE D'UN FOU -Je n'ai pas eu l'intention de tuer M. Carnot, répon- UN HOMME A FUSILLER
dit-il. D'ailleurs, mon revolver ne pouvait faire de mal à

LE COUP> DE l1EVOLNER Di! PERRIIN personne. J'ai tout simplement voulu attirer sur moi
l'attention lu Chef (le l'Et. C'est M. Edison.

Le télégraphie vous aura appris (que c'est au, omet IËt comme l'officier dû paix paraissait insinuer qu'il ne On me trouvera peut-être un peu sévère pour cet
où Io president Carnot sor-Lait en voiture 'li palais de Pouv"i pas être Français, étant donné l'acte infâme inventeur de génie, auquel nous devons le téléphone, le

l'lsepou)- se rendre à Versailles qu'un fou à tiré u'il venait <le Commettre, l'homme sortit de sa torpeur, phonographe, la lampe électrique et tant d'autres mer-
luiun ou derevlvr caré àblac.Voii ds étalsse dIressa d'un bond et répondit avec véhéèmene, veilles que nous nie pouvons nous empêcher d'admirer,

complets sur cette affinre, i qu'on ne sauraiit qualifier ,-plir'dîoî, monlsieur, Je suis un aneien soldat de l'armée tout en nous sentant pris d'hiorrun eeracnepu
d'attentat :f rançaise. J'li été zouave au 3c, je mî'en honore; et ce leur auteur. éelsA mdi récsheue mlitir, l 1)'ésclilt<lelii~ l'est pas vous qlui Ie ferez rougir 'a'~voir appartenu à M. Edison est tout simplement en train d'abrée e
blioue, Ji'lyéomnonte dlans une calèche à huit ressorts, l'îîîîée'fico isit alors auprès (le lui pour connaîiitre le ri? fou(lltdalirnreln't nupotbe

trîé a uteChevaux monîté.sCi poste. A .sa g(iiuclie 11lecals(e lat justice, je défie (lue l'Oit
a pis lae ~. Fiî,î'dliQsientdi ~ , f<c< (l mobile de son attenttat. L'hommie eut alors tin étrange trouve un malfaiteur plus charge de crimes, plus conl-

lui le général Irugère et le Comnmanant krp~bt souirme, ses lèvr*es se pli.ssûent d'une façonî mystcm'eue, 'îneu dlîornicides plus coup)able (le drames inortols que
Un onei d rmîets eeti.Ls otrece et il se contentat de <ire d'un tcon d'une enîgmîmatiqîme cet Américain dont j'ose il peine pr'noncer' le nionm illus-

mni sonre ie n l a oi t sretéentilleesvo rtures ( bsrusquerie: 1treŽ.
uinidstacemuient dut vo iesidnilesote n iar -iNes aflaires ne irgardenit que moi. Vous v'oulez! Le téléphone ', Quand le parlement ajoutera-t-il lin

La alch pîèsdetielees aumoen 'j turerconnaître lat raison (lenmon acte, aietz monsieur,i article au Code pénal pour punir les crimes du télé-
du auour e 'e îa"nueMaigy lrsu'uepa;tienitez, vous l'apprendlrez. phione : - cet appareil, auti noyen duquel un homme a le

l'anle e fit emtemdr. U couî d fe vi Il résulte dec li suite dle l'in terrogratoire que P)errin ne, droit de vous aplr toutelieure<llanuitpour vous dire
forte détonation pas feilaeplénitudeUri Coup< de 'lesvient".".'Zn 1
d'être tiré sur Ila voiture 'le 1m. Carnot, par tiu ndiîî'duuitpa J péntu le autsmnae.Les i(e btssou 1p0ur1vous aoL 'ils'sttomé >Vu

non oi» le M BauL, ffice,' le aix u hutièm mvmes Contractées par lui, dmuîls les diverses Colonies p)ar- 1I ne VIVez plus. L'ore.ille incessamment tendue, v'ous cou-
arrndisemnt lîa< iculièreinent mlalsaines oùt il a se ourné, Ont Oblitéré onil ez à los appels réitérés, insensés, et C'est souvent pour
ni~ rpngti'eiSOI)'Osens lmoral.ce Porrri..Iaest'aillreurs déjà subi trois; apprendre lsChoses les plus pénibles. Et s 'etvous

ic' 0 îasé(evn e i il internements clans (les maisons d'aliénés, tant eni France qui demandez la coli iniii Cation, que dIe temps sinon

fa b ur,''s--driati.l nêi 'e l îlîcqeu. 'jaux colonies, perdu, du moins Constiumé condes énervement., sans fi,
on<'îNîîOD'après les]-rnse ignemen itts recueillis d'autre patrt,; en los entretiens< fallatcieux avec dles intermécdiaires (lui

afouted'abrs qu n'apés(ltidnt. Per'rin qui, sans être absolument fou, nie jouit pas dleVous interromipent tout a coup et v'ous lâchient eii plan

M. ariotdon lavoiureestl'rié àcasetouite %saraison, auritLcommiis, à lat Martinique, différents' Err-eur (IL, corresponcdance, rupture inopinée cie votre
actes kt la suite lesquels le gouverneur avait déianxidé; conversation. sonnlemie à sec (lui Vous casse les oreilles,

.50P~ 1~ lapo'tireet inoi'îi <l c (li 'es i sa révocation. I n'a pas été udonné suite imînl)édiatenlienlt: surprise de vos secrets et conséquences horribles. Et si
Un, (les assistants luiid'it : " oiisieuî' le prèsi'lent, oitail
tiré sur' voii.."à sa proposition, et Perrin, qui Continua à séjour'ner dalns; vous êtes clans les nillàires, le supplice ne s'arr'ête plus.

la colonie, fut quelque tenmps après pui 'le.1osoixaiîtc'atacult ede e fèr astre e ef
ivli ipbie Vieii'-!jus(epio pu vi nutdasu iupbij jtlL8crispées et souv'ent pout- des riens, 1pour1'un ilîot,

personnes qui Cr'int: \ic'a rpblqe \iv cii îci. un capitainie d'artillerie (le marine. po~ur une bonne plaisanterie ud'un ami qui s'enniuie aut
not ' Satvoiture, tiu n iiît a ëý e1clite ace

Pendat cetenîs, liîîdii~luqui î tié, unhoamnsleilé avec rétrogm'adiution (le classe à la Guyane', cercleo. Unibeau jour' vous iîiouîez à la fleur' ce l'âge, ont
taPendunt pe t-esssl'n lavi ouyenevirétun hom e le-ilse battit avec tuniagenmt de letcomnpagnîie Lm'însathlîti- accuse lat pleîîrdcsiî', laa locomnotice, la lièvre quar'te.

mient 'l'un Compllet e rpbe <ufi 'n hpa l Il et l'ut r'envoyé en France et la disposition cIli minis-: Le vrîai coupable, c'est le téléphione ou plutôt c'est
ci> m'aî ll'u coffé 'unchaeau<let'e au mois (le f'évrier' dernier'. Il touchait â Paris le.Eisn

feutre, portanît très longuîe sel bar'be châ'tainm foncé, a jc'e traitemnt régleenmtaire (le son einpîloi. Encore lui ferai-je grâce pour soli téléphlonie qu'on~
.à ses pieds le revolver' donit il vient cie se servir'. Il nov ietpsfîc 'aorcelo ii i in l efo

î~s auun î'sisauce î~~u'~ ersmies îniseson jtionuci' tellement le phionogra1phie qu'une Coli versation
aussitôt précipitées "Ill. llui. MaIkis lieitÔt uneO trl'mie LE CENTENAIRE A VERSAILI 4 ES teniue, à mi-voix, cIlans Lune chîamlb'e, à trois mètres die
bousculade se prouit, ]la foule "v'nt voir l'auiteur (1de l'alt- l'instrmnent, 'im i'nne ,jamais et )peut se répéter a l'in-
teiitit et se précipite hî'tagnts la rpossntet, peil- 'd esilsL ri

I)iscurs ii'onncc~l'évêue : fini. L mindcre butest 'uitê
dat qeq': nimt', alagroes eMIu iv.iC'eni est fait. Ce n'est plus (le la Vie quni est enii es

Etifin, le catlme se rétalblit peu i lpeu. ['11o111111o 'Ilieî'ol- Monsieui' le présicdent, tion, c'est l'honneur, le r'epos dles f'amiilles, le secret îles
Vor est poussé dentis ti>ti'ciiirpai'(les îîgents ýet cî'ui Nos p.res (du clem'gê cie'Franllceétaient, il Nv a cen1t l cvsueiet ',spsî o 'cape uféu

ail~ Postcl'ouav<lrlture clos états 'rênèrau . aîtfagetce désir>(le; Votr'e inîterlocuteur' lui-même ayanit intérêt îà Vous fair'e
vie par'lat fou le qui <rie, A l'eau, le itiiséî'al.'l A 1.'îCD

I A mio't '' "ss'"'" ~~ ~i méloî'mîîes qui s'était alor's empîar'é île Ili Fraiîc entièr'e, par'ler, nit doiîîestique soudoyé par 'iui ennemi retors, uin
hîntem'ie .''''"'~' ~'"'~,'.' *' ils ie tardèrentit îs ait cevenir les vîicimes. M i è- î-iarnuiqnet, un1e b.elle'-mèr'~vie'se , n npi'i(te qui,

ti vos étai t (1co,1111 ' lii>autre Cr'i, q u i re'eliiîît Il OSleitduepréuinadne l ecsè.l nipttl lse hzvu or nu ahrdn
Comnmîeunue îiomnîl' A bas honlaiger li. 01 'fo' ltmepiscitoi>i(ClC l esrn nin lipeu te ystéricezvusà vt prfie s, ecVusê'tes

Au ost, iî. ~acv ~ 'lep ipouîr la plupart, cle faire proeuv'ed'umme aîe~îîî nCOin lot ytres tpmfdu osêe
prooîlr àun mitem'o-patriotique (][i n'eutgpèr'e ('égalllie eleur' constanice: lel'uiPrusis~or at, e' 1 ~lcimiut eîo

g-atoii'e soimiruee l ' i. 11i<liid (Ilme les eluîeuî's veng'e- 1 l onoré,. teri, s ouillé. IEt commu1ent "OuIs céfemîdre ? Vousý
rosses (dulipubli ie cîmplteîeîîlisoum'ci, 1.1 Nou0mIel oiîcspsiia êm ir tnu ot-pouvez pî'êsom'îvoi ctr'e Vie contr'e les assassins avec (les

suai il rosss golt.Ls tet s,, i'an.,iile frontavcsineom spsiiau êeLtretos uG
sfluita ~i'S5 5 "lli'. ~ iMO fîomms enîcor'e los coups qu'ils omit reçus, Nous n'en r''am'- ' jë'CîIItiOms et un r'evolver: nmais contiemnt vous défier'

mnouchioir Il se laissa ehoir 5sur'lUni balle. donis petsîmoins commne ini loricux h>îritaige epofse11> n oieàci 'soubliée su>' uitîculble, 'l'un coffre à
L'individ clu î'lnsatouttd'abor"d le répondr'e aux (.iles' les Miêmmes généi'éeux senîtimenmts. bijoux placé sur' votre table, <'un tiroir île table dle nuit,

tdons le M. ,Bacot. AIdieu lréd e ic ,Silhoiu, » î~là, tiil)le (le Inuit elle-mnlêlime ? \rotm.e futuI', ývolanIt
-Je Viens cd'êtr'e frappé par Lune foule ol fumeur, dit'emédlamatiq lessco or) euccîaisp dlsaorS vu otIez, trouve dan.s Eclison un LdènIoncili-

il ; ces genls omt été ignobles. Je demianîde qlue v'ous ediemois10Sa'Oi aiail'gieela"'neI tour auprès dîîuquel les sycophantes cd'Athènîes etaient les

laissez repire' unesecoitle.danîs nos oll'eetioms Comme ne<us nos lîrielres. Nous Croos! archaigcm uniquc.
On le l'ýouilla. il fat tmouvé por'teur d'une somme die 'emplir notre devoir le chrétiens eni sailant avec tolite De là, plus (ie calme cdans l'existence. Car avec le plio-

soixanîte-cinq~ centimes etn mmonaic cie billon, d'unî petit la défér'ence que collemuandent 11os priiici les, à sliplss nogm'ap]ie nouv'eau, la méfiance est entrée dlanisVotre

caretrenerantqulqus ote icohreteset geo epar'mîi nous, le repr'ésentant cde l'autor'ité nationiale, enmiiie. \Vous ne pam'lez plus que tout bas, -si vous parUlez.
forisat uum'i'neiienei srso ta ivl0 le félicitanît le tout notr'e coeurc'av'oii' échappé à lit balle Vous n'osez plus fair'e un aveu, raconter une hîistoir'e,

dant l'opération <le la fouille à laquelle il se pi'êt't sanîs (les assassins, et ion.- sommes hîeurîeux que cet hîommîîage pr'onmoncer unt nom propre, risquer un baiser'.
difficulté', l'hioimme se renferma danis un muutismne faî'ou- s'adruesse, dans votre pemsonnie, monsieur le présidenît, M à N'y eii a-t-ml pas assez pont' appeler sur H. Edlisoii la
elle. monsieur le pr'ésident, à l'hoiimme qui, pari la dignlitél de vindicte sociale ? Je sais que quelques-uns tr'aiteront cet

Ensuite ont lui présenta le revolver dont il v'enait de soli Car'actèr'e et la'corcection dleSoni attitu lo, irnilose le amticle de paî'acoxte et en parleronît conmme <'une gageure
faire usage. C'est une arie à six coups, d'tii calibr'e rsetâtu e ats plus ou moins facétieuse. Mais je Coimpte sur le grand
exceptionniel et de fabrication anglaise. Elle pomte, gî'a- M~. Carniot remem'cie vivement l'évêque des sentiments nombr'e, qui, prenant ]ai chose au sérieux, la discuta avec
vée sur le canîon, la mientionî suivante : B)'itish Comsta-quietxpmés poids.ALETM LUD
bular-y."
*Le revolver' fut déchargé. Il contenait encor'e danîs le

barillet deux camtouchîes à poudre sanis balles, le culot Indiscrétiomn matr'imniale:-- 4

Oxydé de lat Cartouche qui avait été brfflée, et tr'ois Un gentlemian qlui a tenu un compte exact les baisers PREMIERS LNUMIr-OS
autres Car'touchies â balle, mlais qui, par'unue bizarrerie échangés avec sont épouse depuis leur union, v'eut bien
dont on n'a pas encore l'explication, ne renîfemaienît pas nous emn comitiunmiquer le détail

de poudre. Ces cartouches étaienît néannmoins amor-cées.' Prmnière année, 36,500 ; deuxième 16,000;- troisième, Nous pour'romns fournir' aux nouveau-., abonnés ou à
-pour'quoi avez-vous tiré sur le président de lit Ré- 3,650 ; quatrième I120 ; ciniquièmîe 2. toute autr'e personne désireuse de garder la file de LA

pub1.-lque ?demana M. at nau risonnier. Jetons un v'oile sur lat sixième et dernière annéee VIE ILLUSTRÉE, tous les numîéros qui auront paru.



LA 'VIE T1E.

ABONNEMENTS

Qu'il soit bien compris que l'abonne-
ment à LA VIE ILLUSTRÉE est stricte-
ment payable d'avance, et que nous n'en-
v'errons le journal à personne, à titre
d'essai.. Cette mesure est pris'.Ž en raison.
du bon marché du prix de l'abonnement.

Qu'on n'oublie pas que L%. ViE ILLUIS-
TRÉE est le plus grand, le plus riche, le
plus volumineux, et le mioins cher de
tous les journaux illustrés du monde
entier.

T IIËTREROYAL.T ARO &J.àcoDs, Prop. et; Gérants.

SEMAINE COMMENÇANT LuNDi, 27 Mu.

La famieuse comipagnie de variétés

20 - ARTISTES - 20

Chanteurs, Danseurs, -,àte., tout est de
premier ordre.

PRIX D'ADMýýISSION, 10, 20 et 30 cts.

Sî:iSsRilsanVÉs, 10 CTS. EXTRA.

Phn u ulgsin de. musique de Prine

Semaine suivante-A RIZON.7Výl.0E.

CYCLORA-MA
JER USA L.EHl,

LE CGB UCIFIET,

ET LA TE15RRE-SA INTE

LE, SPECTACLE LE PLUS ATTRAYANT
E-ýN AKMERIQUE

Coin des Rues. Ste. Catherine et Si. Urbain

Ouvert tous les jours de 9 lu's.
a.ii. à 10.30 hrs. p.m..

Ouvert les dimanches die 1Jh. à
10.30 hrs. p.m.

OHIRUOrGEN-DEiVTI.9TP

i3-RUE NOTRE - DAME_1639

Sèmie porte à l'Est; de la Cte Saint- Lanibert

ENTIRPOT DE MEUBLES
ET DE

LITERIE de la VILLE
SUR. A RONi MARCHri

On.est à prendre les commandes pour le
printemps. L'assortiment; de MEUBLES de
première classe marqués à de moyens prix
eut; très considérable et bien ass<rti. Aussi,

pouvons-nous vendre nos effets de 5 à 10
pour cent à *meilleur marché que les autres
annonceurs. La fabrication et les achats au
comptant, avec une expérience-pratique, nous
permettent de faire la concurrence sans dif-
ficulté.

Stricte '- tknfion

A VENDRE.

Deux GoLttges, situés sur la ruie livard,

Ces cottagr>es son t en briques et bien
finis avec toutes les améliorations inoder-
nes. Un côté est loué pour trois ans, à~
S10.00 par mois, et l'autre pour un an à
S12.00 par mois.

Conditions : q2,600 ou $1,300 chaque.
Payables $1,100 comptant et $1,50
d'hypotlièques.

S'adresser à

M. ALDERI> .VILLEMURE
No. 11 F.,e Champlain

-. AFTISTE--

ATELIER: 141 RUE ST. PIERRE,

CO]Ži IDF L EECRA107.

MINIATURES SUR IVOIRE ET 1PORC'LAINE,
PASTEL, COULEUR A L'EAU, E~l'

PORTRAITS A L'HUILE.

M ASON ONDBEEKN 18.59.

HENRY R. GRAY

144, RUES&aINT - L21BNI' 4

La préparation deos prescriptions (le
médecins, est sous le contrôle direct dlu
proprié tairîe, aidé de gradués compétents.

Les médecins do la campagnre, les ins-
titutions publiques, les collé ges et les
couvents, sont servis de Drogrueries
pures, aux prix du gros.

SPÉCIALITBS:

GRtAY'S Castor Fluid, pour les cheveux.
ig Dental Pearline, pour les dents.

«< Saponaceous Dentifrice, pour les
dents.

di Chioralyne, pour le mal de dents.
ci Sulphur Pastilles pour l'emploi

de l'Acide Sulfureux dans les
maladies dle la gorge, et pour
désinfecter les petits apparte-
nients.

Le sirop de Chloral inaltérable de Gray

Le sirop d'Ioduire de Quinine de Cray

E NRY R. GRAY

Chimstephamacen,144 rue St Laurent,

MONTRÉAL.

.B-Acause de l'élargissement de
la rue, ma pharmaceie, établie depu is 30
ans à l'endroit qu'"elle occupe aujourd'h ui,
sera tranàportée vers 1eleie novembre
prochain danis.un lIocal comfinode et spa-
cieux,.-situé un** euplus*ýbas que inà

.-.

~--.~......-

Dyspepsie,

la Constipation,

le Rhumiatism,

Les MaladIes du Foý..ea

et des Reins

Les Bronchites,

le Catharre,
les Maux de tetes,

Les Hemorrhoides,
la Gravelle,

Les Affections Chroniques

Toutes les maladies occasion-
nes par l'impurete du

Sang.

IDes milliers (le certificats at-tes-
tent des vertus curatives (le cette
eau dans les cas ci-dessus énumérés.

-RT--I Z EDO]ŽWC

-DE-

CETTE EAU MERVEILLEUSE

- ET VOUS -

JOUIREZ D'UNE BONNE SANTÉ

PEPOT PR1INCIPAL:

54 SQUJARE VICTV0114

*MONTRÉA

A. PULIN G6ami.

16

Si vous voulez jouir d'mne bonne
santé, buvez rég11lièrcewît (le

L'EAU MIHERALE ST. LEON

Cette eau est r-ecoîmimndée par les
médecins les plis éminents, pour

combattre la

10, COTE ST LAMBERT, 10

1Portruits de qu cne et de toutes

PRIX ORDIN'AIREý-,S,

SATISFACTION GARANTIE,

Atelier de Premiere Classe.

MAISON DE CONFIANCE
CIE PARISIENNE D'OPTIQUE

C. Nourrie& I. Petit.
oplijcin- 11P lltH, 2une~dspéùc.

wnfre à ie 1t Ai st,ent. ctrclt mes $ rmig et
Nsotr-1ýunc. 'roue lk(i chars y couduhtS

Fal"briquenit eux-mêmes SUR COd MAN-
D)E les Verres d'optique et montures de
Lunettes, Pince-nez, or, acier, rubber, ete.
Réparations (l'articles et d'instruments, d'op-
tique en tous genres et d'yeux artificiels.

Le 30 M\ai ouverture d'un salon sp,écial.
gratuit pour l'essai rationnel et mnéthodique

1d(e la vue, d'apr-ès les systèmes scientifiques
les plus modernes.

E NGRANDE VARIETE
E T A

PRIX REDUITS'
CHEZ

06 OOUJLTE1I[NCHE
1517 A 15'21 BUE NOTRE-DAIE

(A quelques portes à PE st (le l'Hôtel-de-Ville>

M. couî'teînalîe estý décidé à
vendr'e i. 50ets dans la Piastre, vu
le trop pl ein de stock ci) mains.

O.ýCCASION UNIQUE....

BON MRH

P'I< -TRES ET TAPISSERLIES.

FERRONNERIES, LAMPES,

GLACES DE Miacînls,
1IuYLE DE CHARBuON,

lMsTc, HUILE DE LIN,

TEirE13ENTINE', VITR'JES,

E'rc., ETC., EDiTOI

FRS. M.ARTINEAIJ.

1331 - R UE S TE. C.A Z'JIERIN'r - 1881

MONTRÉIAL.
.12


